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MARCEL 
Il y a dans l'histoire littérafre un nombre incalculabl'! 

de poètes morts ieunes, mai1 dans 'l'illusoire carcasse Je 
qui turvivent un notaire, un avoué, un conservateur des hy­
pothèques. Il arrive aussi quelque[ois que, dans la memt 
carcasse, le poète survive d côté du dil notaire, de l'av?­
cat, du conservateur des hypothèque1. Peut-etre nous 
abusons-nous, mais il nous 1emble que cela se voit assez 
l OUVtnt en Belgique. f\ous connaissons ainsi, chez noua, 
fla: mal d' honnetes citoyens qui, exerçant le iour une 
Pro{etsion par/aitement honorable, ont une dôuble vie, et 
la nuit 1'i:nue se permettent, en compagnie de quelque 
rnu1~ s_ecrète, des débauches de rêve, de littérature et de 
f'Oéne. Le plus souvent, cela n'aboutit à rien ou à pas 
grand' chose; quelqttejois ce dédoublement, as~urément 
co~pable, nous vaut quelques œuvrec d'autant plus ex­
quises qu'elles sont plus rares. Faut-il citer les p0Ue11 
ano~ats, médecins, hommes politiques, qu1 sont restés de 
~rais poètes? Thomas Brnun, Georges · Afarlow, Pien·e 

0thomb, E. Van Aren6e1·g, Victor Kinon ... 
T~l est aussi Afar-cel Wyseur, 110tl'e homme du jour, qut 

ré~lise d merveille le type de cet hono1·able bourgeois en 
~Ut suruit un poète et qui, par sui·croft, entre autres tttre1o , /lira dans not1·e Bottin des glofres contemporaines. Il a 

19ialement celui de représenter, lui Flamand de West-
andre, les lettres lrançaiscs dans le marécage brugeois . 
lfn. ""'i . . " . rve e est tOUtOUl'S un IHrc assez mysténeu:r. l iOUS 

aurions pu essayer de deviner Marcel H yseiir par ses 
œn~s . l 
I . • par ses conve1·sat1ons; nous avons pré éré - une 
o~ n' t 
1.. es pa.~ coutume - appeler à notre aide un '1ll de 
~~:l~iew'. u~i ~mule de ce Fr~dfric_ Lc[èvre qui, dans le1J 

\ell~s httera1res, a élevé l'mterview à la hauteur d'un 
9enre littéraire. 

Aotre é · Ir minent collaborateur a donc rencontré Marcel 
bcY~e~,. dents sa bonne v11le de Bruges, à l'ombre du 
u!t~oi ou '!-e la cathédrale, à moins que ce ne soit devant 
coi oc~ blcn tiré au ~tcmling Palace et en a obtenu cette 
a~ i[ession autobiographique où se reconnait l'humour 

un Poète que Verhaeren aimait: 
«Je n . . .._ aquzs , il y a de cela un peu plus de quatre lustres, 
sans compter les becs de gaz rencontrés depuis - te 

WYSEUR 
-naquis donc un beau soir de iuin comme se pllmaient les 
roses sous les baisers des papillons, là-bas, quelque part 
en Flandre, aux bords de la Lys odorante de rouissage, à 
Comines, patrie de plusieurs hommes célèbres, dont Phi· 
lippe, et quelques autres auz noms {ameuz, mais non 
parvenus iusqu'à nous, ce qui est le sort de beaucoup di 
gens auiourd'hui dé/unctés. Alon en/ance et mon adoles­
cence se partagèrent entre l'école gardienne (de quoi?), 
primaire {le primaire. c'était moi) et les humanités qu'il 
me {allut subir malgré mon dégoat non équivoque pour 
les racines grecques et les préceptes latins. J'avoue à ma 
grande honte que f obtenais régulièrement le quart dei 
points dans les branches de la langue chère d Démosthène 
et que i'ai connu plus d'un pensum pour mes thèmes et 
versions qui chahutaient un p.eu trop fort les beautés de 
la 1·hétorique cicéronienne. Alais ces ennuis de la vie de 
collège étaient amplement compensés par le charme que 
i' éprouvais d des diver·sions 1entimentales (déjà 1) et litté­
raires. Je « commettais 1> dtjà alors des élégies, odes. 
s-µmces et autres machins, le plus souvent inspirés par 
quelque vision /ugitive rencontrée au hasard d'une pro­
menade et les ver·s de Georges Rodenbach : 

Et si l'une aux yeux clo.irs, avec un fin cor11age 
Où des seins nouveaux nés suspendaient le0111 lardea.w:, 
Avec des cheveux blonds long t1·1!.\!sés sur le dos; 
Si l'une avait souri doucement au passage, 
Le rê\>'e était exquis ! Et rentré au dotioir 
- la mémoire des yeux nous aidnnt la pensée -
C'était quelque lointaine et vague fiancée. 
Et nous nous endormiors l'ayant aimée un soir! 

sont toutes mes amours d'antan. 
» Bte11 entendu, mes vers ne valaient pas de la bouse 

de vache, mais tels quels ie les aimais. Pour les soustraire 
à la préemption de quelque pion châtré, ie les écrivais 
menus, tout menus, sur du papier de soie, et ie les glis­
sais ensuite dans ma boite à compas, - laquelle lumait 
à clef et où oncques ptn'sonne ne se {flt avisé de [ur-eter -
sous la tablette mobile des instruments. Ces premiera 
rots poétiques, ie les ai touiours gardés, mais ils sentent 
rudement le moisi I 

» Au collège, ie lisais sous le couvercle du pupitre~ 
Hérédia, Vigny, Baudelaire (a11q1Lel ie ne comprenais rie11 
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in illo tempore), llusset (qui m'enthousiasmait à bloc, 
(Game, f avais dt:r-sept am) et Hugo qui, pour moi, était 
le dieii debout dam la temptte / l 'en 1uis revenu depuis. 
Par contre, fignorais tout de Verhaeren, de Rodenbach, 
de Samain et de Régnier, dpnt l'eristence même m'était 
imoupçonnée. Ceuz.Ut., f ai appris à les aimer depuis. 

• Et ainsi, pa1sant chastement, ie dirais idéalement, ~ 
la brune d la blonde, de la blonde à la noire, de la noire 
11 la« auburn » (pourq1Loi pas? l'or n'est-il pas une cou• 
leur enivrante?) faisant des vers 'Pour des Princesses 
li>intaines, farrivai d conquérir mon diplôme de fin d'hu­
manités et f entrai dans la vie avec toutes les illusions 
gue peut avoir un brave petit ieune homme sentimental, 
POi méchant et, disons·le froidement, léger d'ambilfor.s. 

li Mon pèl'e 111' envoya faire ma philosophie c.u. Collège 
dt la Paix, à Namur. J'eusse pré[éré, pour ma part, entrer 
dans les « a[jail'es », par·ce que là, du moins, il n'y alioit 
~Ill d'examens à passer. Mais on ne voulut rien entendre: 
lt devais être docteur en droit pour continuer le& tra· 
ditiona. 

•A Namur, évidemment, ie continuai à faire des vers. 
Quels ? le n 'e?t sais plus rien, car ils sont perdu$. Le 
'llUll est léger. Après deux ans, le jury me donna 11i1111 

f1archemin de candidat et ce /ut à l'Université dt' r;, nJ 
que ie lis ma candidature et mes doctorats en droit. ùe 
luiu_tes Jonctions h<monfiques m'y [urrnl dévolues, bien 
moins parce que f étais un étudiant studieux et r1'9;;L1cr 
que parce que, de par la lréquentation usuelle des t11.vem1:0 
et autres lieux où se buvaient la munich, la pilsen et le 
r~otch, ie connaissais un 7Jcu tout le monde. V1ce-pré­
ttdent de la Générale, président de la Fédération wal­
lonne des Etudiants catholiques, rédacteur en cliej (? -
.r~tais tout seul à constituer celle rédaction) de l'Etu­
. diant catholique, ie cu11111/ais ces divt'rses occunatwns 
avec une existence universit(lire où le travail occ1to11it la 
~lricte place nécessafre ù ne pas l!tre recolé aux r.i~men1J. 
oui·tant, ce qui devait an·iver· arl"iva : i11ste relou,. des 

choses de ce monde ! le [us bu1>é au seul examen que Je 
connaissais, le dernier. les dieux se vengea eat de ce 
que ie m'étais t·égttlièremenl présenté aux au t1·1>s a, .. , s 
que te ne connaissais qu'1mc partie de mes cours. Enfùi / 
Pa&so11s. 

c li E~idemme11t encore, ù Gand, ie pcrpil1°"1$ des t:tTJi. 

tuz-c1 furent mon premie1 livre: Cou1 s d'ailes. Le mot• 
~au, au bord du nid poétique, essayait de voler. 

~ E71 1911, ie fis comme presque tout le monde, ie me 
~18 en »ié11agc, après m'être [ait inscrire u.1 l111rr1:11u ae 

and. J'acai.~ fait con[cctio11nrr une . belle toge Pl f m:ais 
t~ loque im7Jressiomumte au t•e~tiaire des avocats. lfoi.~. 
;que _tt 1obe, fr ne les rt1.'~tis qu'unP 11e11/t: [ois en toute 
ia a ~te: le iour oti ie prêtai serment; le/l'ti~ fam'lis, 
d mais plus! Etant stagiaire, ie dus [réque11ter le burer;u 

1.:
1 

eo11,9u/tations gratuites oii 1'011 111' endossait des di­
s~<:es (que ie [aisais plaida par des con[rères com11lni­
ie 

111
) et des demandes en pensions alimentaires. Quand 

9ran"/a~w.nais pas ù ai-ranger cellrs-ci li l'amiable, tant 
ie ; e eta1t mon horreur de devoir assigner et plaider, 
~ut es réglais de ma bourse. Il est vrai qu'il s'agissait 

au plus d'un ou deux louis par mois. 

fla~ To~t en _laisa11t, clans les conditions ci-dessus, mon 
JIO~ ~e devins, lin 1911 , 1ecrétaire de direction à l'Ex­

lton de C:and, loncti0116 que f occupai iusqu'au début 

de 1914. Il i:aut mieux ne rien dire des banquets qu'il 
fallut y subir. Je m'étonne d'une chose: c'est que ie soù 
resté aussi maigre: 

»Pendant la pfriocle 1911-191-1, peu ou pro11 de poésie, 
mais asse:. bien d"articlts en prose, be,;og11e que i'ai "' 
sainte horreur, car elle demande trop de tcmp1. 

» Vint la guerre. 
>J Mobilisé dans la Justice en iant que grcflier-adioint 

de la Cour militaire, i' cxi·rçai mes fon<1io11s dons le sec­
teur idoine de La Panne. Comme ie disposais de certains 
loisü·s, le.~quels étaient aus~·i des loisfrs certains, f en 
jis le noble usage de les consacrer aux Muses et plus 
particulièrement à Erato, laquelle, pcr·sonne n'en ignore 
parmi la gent de lettres, préside plus 7lartic11/i~remenC 
aux destinées de la pohie lyrique. Chaque gour que Dieu 
faisait, ie me rendais vers 4 heures ù l'/16tel Tcirlinck, 
et là, en tête à tête m~ec quelques demis bien til'és, i.r 
Jaisais la cour à ma divinité. La Flandre Rouge, préjacée 
par Verhaeren, et Les Cloches de Flandre datent de cette 
période de recueillement. A La Panne, ie nouai de chaudu 
amiliés avec les artistes d11 Iront, parmi lesquels ce pau-
11re Marc-Henry Meunier, mort trop tôt. 

» Et puis, ce [ut farmistice et ie quillai la Cour mili· 
taire pour dcvmir fonctionnaire au ministère des Science• 
et des t1rts. Jules Desirée regnante. Ce [ut alors, chez 
l'an Oost, La \'ieille Flandre, illustrée par Auguste Jfasui. 

» Il laut crofre que ie n'avais pas l'âme d'un rond-<k­
cuir, car ie 11e demeurai pas deux ans rue Beyaert et ie 
troquai les manches de lustrine contre la serviet~ d• 
phynancier. Et ie /us brasser des hypothèques d Bruges, 
la ville des tours qui chantent. De Bruges datent Les Bef­
frois au soleil, illustrés par Herman Com-tens . .,, 

Et voilà .. . 

lntertïiewé par notre émule de Fr·édérie LeJèvre, ain•I 
parla Marcel ll"yseur, confiant comme un poète. 

Qu'aiouterons-nous à celte autobiographie, si ce n'elt 
qu'elle doir encourager tout honn~te homme d lire ou • 
relire les vers de Marcel Wyscur, que V erhaercri aimai& 
pour leur éclat et leur sincérité? 

Pour les.fines lingeries. 
Les fines ling·erics courent sou vt·nt 
grand da:nger de s·ahîmer au 
lavage. Vous poavez écarter ce 
ric:q~c et foyer les ti~sus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~·'A ~ LU>e 
~ 

Ne rétrécit pas les laines. 

V L.un 

1 

1 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A M. Georges Verdavaine 
DANS LE MIDI 

Monsieur, 

Celui qui tient, en l'occurrence, la plume de Pourquoi 
PfU ?, reçut, il y a peu de temps, une lettre qui lui parut 
exhaler un parfum de mimosa el dont la teinte ét.ait d'aiur 
comme un ciel méditerranéen, li ouvrit ce pli et lut ces 
mots: 

«Cher Ami, 
• Je t'ienvoie lirois femmes... >l 

A l'annonce de cet envoi merveilleux, il se porta d'em­
blée à la signature de la missive et lut votre nom : Ver­
davaine .. . 

Ah ! -Verdavaine. Que de souvenirs ! Le journaliste ubi­
quitaire mis au centre de la presso belge comme un écho 
sonore et qui, à Charleroi, à Mons, à Liégc, se répercu­
tait en bonnes paroles et en nouvelles sûres; Verdavaine, 
défenseur et propagandiste de l'école d'art belge. sa\·ant 
critique, d'ailleurs, qui n'avait pas hésité, encore qu'il re.. 
nie un peu celte parole qu'on lui altribue, à Ms1gner 
Sainte-Gudule comme un bijou de l'art gothique; \'erda­
'faine, l'ami sûr, celui qui, un jour, en pleine activité, 
•'avisa, - sait-<>n pourquoi ? il faut vraiment qu'il ail été 
capricieux, - qu'il de\'ennit vi.eux - \'crdaraine vieux? 
- fit ses adieux à ses amis, à ses confrères, à l'apothéose 
d'un banquet cordial où tous les cœurs, arec les coupes de 
champagne, s'élevèrent vers IUt: Verdavaine le sage qui ne 
voulut pas attendre, encore qu'elle fùl bien !oin, !il date 
fatale où le porte-plume tombe des mains de !'écrivain, se 
dit qu'ayant bien travaillé, il avait Je tempe el le droit de 
méditer, de vivre pour lui-même, de respirer l'air bleu et 

or du paradis de la terre. lt ,Pula. -rut .n lQ\!tel let 
mains, il •'en alla vers le Mid a. 

Charles-Quint ainsi prit congé de l'empire; maïa ot M 
pour s'en aller dans un couvent. Pau.vre diable d'empe­
reur au menton en galoche ! il ne savait paa, ayant a~ 
pris par les préoccupations médiocres qui sont celles d'un 
empereur, que la joie essentielle de l'homme et peut~tre, 
après tout, son devoir essentiel, c'est de oomprendre et 
d'aimer les fleurs, de gollter la douceur d'un air parfumt 
et de mettre son Ame à l'unisson d'un beau ciel et d'unt 
mer qui chante. 

Vous, Verdavaine, ayant compris ~ut cela, vou1 avei 
pi-is congé et on l!e dit qu'on voua avait jugé jusque ~l 
avec toute la cordialité et l'admiration possibles, mm 
qu'on n'avait pas atteint au fonds de bon sens, de goOt el 
de sagesse qm était le vôtre et que vous manifesfJez. 

?U 
Or, c'était voua qui dédiiei à un ami cette miasive: c 1• 

t'envoie troie Femmes. • Où étaient..elles, ce1 femm"I? det 
déléguées de la U:édilerranée en Sleura, des filles de la mer 
enchanteresse? Où sont-elles ? , Qu'on les introdull!e, 
qu'elles viennent dans leurs draperies flottantes, avec la 
pourpre de leurs lèvres charnues et l'éclair sombre de 
leurs yeux latins. . 

Elles étaient là, en etfet, soua la forme d'u.n livre qui, 
sur sa couverture, proclamait : 

George1 Verdava.ine 
TROIS FEKMii:I 

Roman 
Ainsi donc, on comprenait qu'ayant dll assurer pendant 

votre vie, votre matérielle, vous avez su 1•ous réserver P?~r 
votre ap"ès-midi et bien avant Je crépuscule" Je lo;s'r 
qui permet d~ vivre pour soi-même, de concevoir, de or­
muler -'es rêres, de les écrire et de les réaliser. 

Trois femmes ! c'est le titre de votre roman. Dès la pre­
mière page, on lit : 

« Sexagénaire, Malverl, amant frénétique de la natu~ 
la contemplait avec des yeux de vingt ans. Cependan~, s 
vie se limitait ; son horizon devenait étroit ; les rrontl~~ 
d'un autre grand empire se rapprochaient rat.ales. 
xante-trois ans ! . as 

» Qu'importe? La saiS<>n riante ne tleuris11a1t-~lle ) , 
pour lui comme pour les plus jeunes? En étaie~t,.1ls Pb~• 
épris? Leurs sensations jailliLSsaient-elles aussi r~a!~aot 
que les siennes ? Goûtaient-ils le charme profond r pa· 
de bcaut.é ? Il fut adolescent corn.me les autres et il. Ul e 
rut que trop occupé des premiers problèmes de l'~xistencnt 
il n'éprouvait pas alors ce qu'il ressentait si rur1euserne, 
aujourd'hui, enivré, grisé des paysages méditerranéenséeJ 

Reconnaissez que ce Malvert exprime bien les penfici· 
que nous vous pouvons supposer et dont nous vous 1~ une 
tons chaleureusement. Pour Je reste, ce roman es.t ie vee 
comme Maherl et vous. C'est un roman bien écrit,·~~ 
des desc~iptions de_ cette côte pro.-ençale qu~ vo1re.8~aps 
tant, qua vous a pris el que vous avez conquise. ) bleue 
qui, d'Antibes à Bordighera, s'avancent sur la mer miel'll. 
comme des galères fleuri~ el, dans ce cadre de pal ré­
d'orangers et de villas, une humanité que vo.u~ noue~ la 
sentez, rien n'y manque, oi lu jeune fille déhcieuse, oient 
femme fatale. El nous voyons bien, encore qu'e.11~ !

1 
soit 

jeunes, c~ femmes - ou plutôt que leur père sparitu 
=~ 

P L 
vous' OFFRIRA TOUJOURS LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

~- 1 ËTART, ~~~~~u~sN~U~~!~!~~~~~~~~!~~~~~~ 
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jeun&, car elles ont - révérence parler et, puisque noua 
IOlllmes entre hommes, nous pouvons par!er ainsi - elles 
Got des nichons. Votre Odette ut une Cille bien constituée, 
IOlll l'en félicitons et nous voua en (élicitona aussi. EUe 
•'at pas aplatie à la mode d'aujourd'hui et •otre mu.se, 
Konsieur, nous pa.ratt eo forme. 

Votre bérœ, Pie1Tc de Carras, se pose des problèmes : 
. «.Aimait-il encore Odelte? Quand il e'analysait, il ar­
llltll à cette constatation précise : gentille, jolie, lralche, 
~me. une fleur qui a'ouvre, bonne, intelligente, elle 
~t. digne d'être aimée pour elle-même en dehors des 
111l~1oos de l'onde Alvainas ; elle etll été, dia.na un an, une 
ramsante compagne; mais aujourd'hui, elle lui paraissait rore bien jeunette. Et, le diable le poussant aux aveux, 

préférait les femmes que l'Age avait plus étorrées ..• • 
l Oui, ainsi, était Odette au début du livre ; mais quand, 
,I~ fin qui comporte une tragédie dont le dénouement 
~ ~11leurs est ~ureux, quand, à la (in, cette personne dé­
/1eu~ reç<>it une balle de revolver dans la poitrine, vous 
11ts: « Une balle lui avait traversé la poitrine. La ble&-

IQ!l sous le sein droit saignait abondamment. • Sous le 
lei~ droit, c'est donc, comme vous l'n\-ez dit, qu'elle en 
atait u~ à droite et nous concluons fort logiquement qu'elle 
~ avait. un à gauche aussi parce que, vraiment, si elle 
~tll avait pas eu deux, vous nous l'auriet dit. Voilà donc 
h.P~os d'un bon roman avec une histoire, - une vraie 

4'lto1re, - une intrigue et un dénouement. Voilà donc, 
kTuun ~adre séduisant, la révélation de ce que continue, 
· , d être notre vieil ami Verdavaine. 

?? 7 

SouAb ! Yonsieur, ici nous sommes en proie au wiboisme. 
tttt s ne savons pas si Odette, encore qu'elle soit parfaite, 
illl e enfant, et d'une moralité à toute épreuve. aurait pu 
Peuetnr le sourire sur les lèvres de ce sinistre matassin. 
11 . • Ire, après toul, préfère-t-il les personnes laminées 
~~~sexuées de qui l'apparence fait rentrer en lui-même, 
aous erné, aboulique et sans désirs. le Belge moyen. ~tala 
~u: savons ~ien que, de tout cela, noue concluons à votre 
!cri es~e pe~s1stante. que nous constatons l'existence d'un 
po vain. qua survit heureusement au journaliste et c'est 

llrquo1 nous vous dédions ce Petit Pain. 

~======================= 

LASÈGUE 
PARIS 

!!e1 ~iette& de la ;Jemaâne 
Bomu à la Chambre 

Vem:>ns-noU8 bientôt le prisonnitir ùo Louvain quitter 
sa cellule pour venir siéger dans l'enceinte parlementaire? 

Tout peul évidemment arriver, mais ei ceci est dans le 
domaine des possibilités des te.mps toumemaboulatoires où 
nous vivons, ce ne sera pas encore pour le mois prochain. 

A moins qu'un vent de folie et d'aberration ne passe en­
démiquement sur les quelques centaines de milliers d'éleo­
teurs d'Anvers, devant lesquels les néo-activistes ont te 
front - c'est le mol! - de présenter sa candidature 
et que le systématique bourrage de crânes - faisant 
passer Borms pour un martyr de la cause Oamande - nt 
réussise. On ne sait peul-être pas combien de milliers 
de gens sincères ont pu être aveuglés par les apologistes 
du tratlre : on a dénaturé scandaleusement les épisodes 
avérés du procès, laissant ignorer notamment aux masEes 
qui oublient et à la jeunesse qui ne sait rien, que le « mar· 
lyr » a avoué avoir été payé el qu'il a été condamné en 
ordre principal pour dénonciation è l'ennemi. 

Pour ce qui est de l'élection d'Anvel'IS, le siège de fe11 
Kreglinger n'étant pas disputé aux 1ibéraux par les catho-. 
tiques ni par les socialistœ, il est infiniment probable que· 
Borms ne sera pas élu. 

D'autant que des comparses bolcheviques, Jésu11ia par la 
controverse Staline-Trotsky, vont aussi se disputer le.a 
suffrages des mécontents et pêcher dans 1•eau basse et 
trouble de cette inondation politique. C'est à qui criera Le 
plus fort qu'il est le candidat de l'nmnist1e ! 

Et cela aussi est une cause de trouble el de désarroi. 
Car si vous interrogez les partisans de l'amnistie, il n'en 
est pas un qui puisse vous dire exactement où elle doit 
commencer et où elle doit finir. 

Avec Borms candidat, au moins on sait où l'on va. Ce 
n'est plus le pardon, ce n'est plus l'oubli, l'efra~ement du 
souvenir vilain et honteux, c'est l'apologie de la collusioo 
avec l'ennemi, l'approbaûon de sa P.O{if!que pangerma, 
niste absorbant la Flandre, comme 11 avait avalé hier la 
Pologne, le Schleswig et l'Alsace-Lorraine. C'est, en u11 

mol. l'apothéose de la trahison. 
Quand, le soir du scrutin, on fera le dénombrement des 

citoyens qui, dix ans après l'écrasemenl du militarisme 
prussien, conservent encore de tels rêves, il y a pas mal 
de gens qui ne seront po.s fiers d1:tre Anversois ! 

Docteur en droit. Div. Loyers. Soc. Empl. Fisc. 2 è 6, d. 10 
à i2, 25, pl. Nouv. Marché-aux-Grain,, Bru~. Tél. 2~0..t6 

1 Chiens de toutes races de garde, police, chasse 
J 

J 
au SELECT-T<ENNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604. 7i. 
CHIENS DE LUXE : 24(a), rue Neuve, Bruzelld. T. tOO. 70. 

,. 
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L'amnistie 

Quand on pense que le sort d'une cinquantaine d'indi­
Tidus, dont le moins meuvais ne vaut pua le diable, lient 
en slll>pens, depuis un mois, la vie politique du pay~ 
et constitue une épée de Damoclès suspendue sur la tête 
du gouvernement, on a vraiment une pauvre idée du ré­
gune parlementaire ! Cinquante mauvais citoyens qui pè­
sent sur sept millions de Belges, une atmoophère d'intri­
gue, de haine et de délation, la méfiance devenue récipro­
que et générale, les plus sombres jours de Io guerre évo­
qués par des rhéteurs dont il suHirail de gratter la cou­
ché extérieure pour trouver dessous une cuirasse made in 
Germany, les partis divisés dans leurs propres maisons, le 
triomphe des démagogues et des Lrub ... Lona de Flandre! 
tel est le ll·iiste spectacle auquel la presse et le paye assis­
tent, impuissants et navrés. 

Les événements se succèdent avec précipitation : peut­
être, quand paraîtront ces lignes, une cri ~tl ministérielle 
aura-t-elle éclaté ... 

Faisons des vœux pour qu'il n'en soit pos ainsi : notre 
pauvre Belgique a été assez secouée et bouNculée pour 
qu'elle connaisse un peu de répit ... 

Rosiers, Arbres fruitiers cl tout('s plantes pour ji1rdir1s 
et appartements. Eug~ne Drap1, r. de l'Etoile, 155, Lh·rll!. 

La vie est chère 

AUS&i, pour vos cadeaux, of[œz une belle P,arure de lin-
gerie, service à thé, mouchoirs, etc... ' 

Le fabricant J. Méchin, i7bis, rue du Fossé-aux-Loups, 
vous fournira des choses de gollt, à des prix avantageux. 

Jacques de Dixmude 

Le héros de l'Yser, l'iucarnalion légendaire de la ba­
taille et de la victoire, le grand soldat <le la gl'ande guerre 

·est mort. Inclinons-nous profondément devant celte tombe. 
Le général Jacques était entré tout vivant dans la lé­

gende, et c'est bien comme un type de légende qu'il ap­
parut a.ux heures tragiques à ceux qui, dons ks rafales 
d'artillerie, aperçurent sa haute silhouette sur les rives 
de l'Yser. James Thiriar, peintre et soldat, le décrivait 
ainsi : 

« Drôit, de taille haute, les épaules faites pour l'épau­
lette, une taille de mousquetaire. La tête est petite, ronde 
comme un boulet de canon, pli;nttc de l'heveux gris ton­
dus ras; le teint rouge garde un fond de hâle d' Akique. 
Moustache drue découvrant une bouche qui ne demande 
qu'à sourire. Des yeux extraordinaires, petits, vifs, son­
deurs, sous des sourcils en interrogations - ries yeux 
aux reflets d'acier - habitués à ne jamais bai!lser leur 
regard. 

>> Cette "te-là, vous pOU\'CZ la mettre sous la bourgui­
gnotte empanachée d'un capitaine de la guerre de Trente 
ans, comme sous le bicorne d'un des plUQ beaux meneurs 
de charges de l'épopée impériale. 

» C'est le « aoldat », de ceux dont le regard va plti 
haut que les mesquineries de la vie, qui ne voient ~evan! 
eux, à leur hauteur, que lea deux yeux de la Patrie qw 
let regarde. » 

BENJAlflN COUPRIE 
Sei Portrail8 - Sei Miniatures - Sei E1tampt1 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 811.89 

Un héros national 

Elles sont bien vraies, ces lignes de Thiriar. 
Ceux qui ont vu Jacques pendant la guerre de troncbêel 

dallS aon cantonnement de la troisième division vous le 
diront tous. li inaugurait, un peu à l'arrière de~ lignes, 
un mess poùr sous-officiers, buvait un verre de bière ~vec 
ceux-ci, un verre de vin avec ceux-là, causant fam1h~r!' 
ment avec tous, appelant les hommes par leur no'!I, pla~· 
santant avec les uns et les autres, paternel et r1golar • 
auperbe de hongarçonnisme sans façon. 

Mais ce n'est pas dang ces circonstances relati~em~nl 
paisiblee ~u'il fallnit le voir. Sous les rafales d'a~1llerie, 
tandis qu'tl commandait les héros en haillons qu.1 délen· 
dirent l'Yser en octobre i 9i4 et tinrent huit jours !né~ra~· 
lablement, alors qu•on leur avait demandé de t~n1r ~i~g· 
quatre heures, il étoit autrement paternel el rigolard · 

E. GODDEFHOY, le seul dNective en Belgique qui~ 
c:r-o/Jicier iudiciaire et e:rptrt o[liciel des Parquets. Dii· 

huit années d' cxpérim1ce. 
8, , .. ~ .\lichel-Zwaab. - Téléphone : 603. 78 

A Dixmude 

A Dixmude, !~abri de Jacques, une maison rortifié\18:~ 
bien que mal au moyen de sacs de terre, se t_rouva,i mi· 
bout d'une rue ; à l'autre bout, se trouvait l'abr~ de 1 a Ull 
i·al Ronarc'h, commandant les fueiliers marins. A 

1
, 

moment donné, l'averse d'obus boches devint telle qu~ on 
situation parut intenabJe. Il n'y avait plus une ma~~;, 
intacte dans Loute la ville et Tes vagues d'assaut su oir 
daient aux vagtres d'assaut; de notre côté, aucun eGf de 
de secours. On pressait Jacques de quitter Io placer~ere. 
reporter s<>n poste de commandement un peu en a. as 

- Et l'amiral, demandait Jacques qui n'ovail P 
envie de bouger, est-ce quîl est là? 

On allait \•oir. L'amiral était toujours là. à 
. . 'c·t ra• - Alors, d.c;a1t Jacques, nous restons; ce n ) · 

nous à nous en aller les premiers ! 
Et la même scène se passait chez l'amiral. dû de 
C'est à c~tte sublime émulati?n que n,o~s avons ucs ne 

conserver Dixmude el loute la hgne de 1 ):;cr. _Jncq _ qu t• 
voulait pas quitter l'amiral. L'amiral ne 1~ul:nt pa• uil!et' 
ter Jacques. Les fusiliers marins ne voulaient pas ~c no;s 
l'amiral ; les soldats bclg-es ne voulaient pas qurU~r el 1e 
Jacques >>. Toul le moncle demeura. à Mn pos e, 
furent lœ Boches qui se lassèrent. an· 

E d là l' ·11 . so11s le cornrn t pen ant ce temps- · , ort1 er1c, 

SAMEDI 1er DËCFMBRE 

Ouverture du Casino Municipal 
clo.ssique5 

Opéras - Comédies - Ball•to - Concerts 

Reynaldo Hahn, Directeur de la Mualque rt 
Restaurant des Ambasaadms :-··: Tous les SpD ' 
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demeut de Pontus et de De Vleeschouwer. deux autres 
Mros de l'Yser, était seule à soutenir l'action avec des 
pÏicel à moitié hors d'usage et des munitions insufü­
utea. 

. Le succèe du vin de Champagne a suscité des imita­
tiaoe dans tous les pays vinicoles, maie les connaisseurs 
t'acoordent à proclamer que le vin champagnisé le meil­
leur, le plus fin et le plus bouqueté - en même lemps 
~e le moins cher, c'est le JEAN BERNARD-MASSARD. 

Visitez les cavea à Grevenmacher s[ Moselle (Gr.-Duché). 

La mort traîtresse 

~ général Jacques de Dixmude est mort d'un froid 
p~~~ par une matinée pluvieuse, lors d'une cérémonie om­
Clelle en plein air. Cet organisme aussi robuste que l~ 
Phalus robustes, qui avait· enduré sans en être affecté les 
'· leun torrides du soleil africain et toutes les intempé-
11• de nos climats déshérités, a trouvé sa fin dans un 
COUrant d'air, sous une pluie battante. 
~n v~u <l'un protocole inhumain et imbécile : celui 
~ obltge les personnes assistant à un enterrement de 
:~her, tête ~é~ouverte, derrière. le cercueil -;- comme 

e mort dés1ra1t emmener les vivants avec Ju1 - il a 
~tracté une pneumonie qui, en quelques jours, a eu 
ltlson de lui. 

li Rotez .qu~, toU6 les jours, des victimes s'abattent çà " 
lllapahu les parents, amis ou personnages officiels qui 
~ rt ~mt, le chapeau à la main, dans un cortège fun&. 
gi · C est une dîme que nous payons ridiculement el tra­
llSquement à la Camarde qui guette et qui ricane. Mais les 
lll~~ sont les ~ages; on dirait que leur empire s'aug-

U e de ce qu ils sont plus cruels et plus malfaisants. 
Ptlt n ~emps viendra peul-être où, sur les lettres de faire 
,~ fi co~ de la m.ention : « Ni fleurs ni couronnes », on 
l'be igurer celle-ci : « A la demande ex11ressêment Faite à 

10,t: de, la '!lort par le défunt, ceux qui l'accompagne­
OOura 11d cim7hère &Ont priés de ne pas se découvrir au 

u traJet i. .•• 

xelles est un modèle du genre. Le parti libéral - obéissant 
à son idéal de liberté - a élevé l'indiscipline à la hauteur 
d'un dogme : chacun propose au programme kilométrique 
collectif une petite ajoute de nen du tout : vingt à treote 
Ligne6. 

Si ça ne fait pas de bien, ça ne fait pas de mal. 
Pour ce que comptent les programmes dane une élec­

tion ... 

GERARD, D~tective de l'Union beCge. Seul, groupement 
professionnel exerçant soue le contrôle d'un Conseil de 
discipline, 25, rue Léopold, Bruxellœ. - Tél. 294.86. 

Roses perpétuelles 

Lorsqu'il s'agit de fleurs et d'art floral, laissez-vous O()~ 
seiller par Froulé, 20, rue àes Colonies. Satiefactioo par 
qualité, prix, service. 

Les à·peu près de la semaine 

Le fascisme en Belgique : le fai1ceau /ant6me. 
M. Van Karnebeke : le Hollandai1 dolent. 
Le chevalier de Vrière : le ChetJalier 4 la pose. 
La Ligue pour le redressement de La moralité publique c 

rO/lice de Pudicité. 

On est jugé par ce qu'on fume. 
La meilleure cigarette au monde est une ABDULLA. 
Fumez-en. 

La Source Blanche tle Chevron 

est unique au monde pour sa saveur agréable et ses effets 
thérapeutiques. Elle elimine l'acide urique, rend la frai­
cheur à oous les organies et rajeunit lee artèret>. 

L'apostrophe 
Et voici · . Le labri une ll@'rea~l~ nouvell~, ~esdames et Messieurs ! Il y a des mots qui marquent, des mots qui collent, det 

de cré cant maroqu1n1er Loonis vient, à votre intention, mots de Nessus, si nous osons ainsi nous exprimer. 
fiou\'el~~ pour vos cad~aux de Saint-Nicolas, de Noël et de Quand Paul-Emile Janson, nargué à la Chambre par 
que les n, une collect1on de sacs plus ravissants les uns l'impudenL Huysmans, s'est dressé pour lui répondre, il a 
i•· pl . autres. Irréprochables de fini et du meilleur goat eu, vers Ifo~:;mans, un geste qui a rappelé aux vieux par-
11 airont · • de gro d certainement. En vente au détail, à des prix lementaires tee plus beaux mouvementa du tribun Paul 

du No~d . ;n._s ses magasins. A Bru:i.elles : 16-18, Passage Janson ; les mols « livide et suant la peur » qu'il a appli­
de CbarJ' ~· rue du Marché-au:i.-Herbes ; 194, chaussé& qués à l'ami des déîaitistes, sont attachés indéfectiblement, 
tain. 59ero1. A Anvers : 78, avenue de Keyzer. A Lou- désormais, à Huysmans. 

• ' avenue des Alliés. Tous les efforts que fera K. Huysmana pour •• secouer 
Pris seront vains ; le crochet est dans la peau : « livide et auant --..!.!!. remise de colis à domicib la peur ... ,. 

Par un . 1 . 
ldressée à ~im~ e coup de téléphone ou une carte postale Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, adressei-vou. 
les ennui .ahC.ie ARDENNAISE, elle évite à ses clients tous à l'expert joaillier DURAY, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

s 10 erents aux expêclihona. 

La grande parade... électorale Pour vos étrennes t '• 
Les Parti . . N'oubliez pas que o'est à la. MaJeon 1. Tanner 8' 

COll!ine il f 8 pohLiques préparent leurs programmes. Et V. A.nd.ry, 131, chaussée de Haecht, Bruxelles, que 
Programme aut, COnlenter tout le monde et son père, les vous trouverez: le l\ll:wir Brot pour s'habiller et faire 
autres, vo s s allongent, plus alléchants les uns que 1œ tous essayages; Je Mlrophar Brot pour ae raser et se 
lllêdiate » ull promettant des l'éformos de réalisation « im- poudrer en pleine lumière sana être ébloui; I' A.uto­
llne honn~ .Y a l.à de quoi occuper les Chambres pendant Mlrophar Brot pour l'automobile; ainsi que de jolq 

La plate.tngtaine d'années... sièges, un grand choix de petites tables et de beaux et 1 1 
hlëe de 1a ~rm~ él~torale présentée à la dernière aseem solideti mobiliers. Le tout à det pr~ déôant la COD-: 

éderallon Libérale de farrondistemrnt de Brv· ourrenoe. 
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La portée morale de l'incident 
, 

Le Peuple a senti le coup. Vous chercheriei vainement 
kace du stîgmate dans son compte rendu de la séance de 
la Chambre. Par contre. le! paro!l.>s de lfo~sman3 rassem­
blant ses forces pour répliquer quelque chose y sont re­
produites in eztenso. EL cet escamotage, disons-le froide­
ment. n'est pas clans les habitudes Ju Peuple. 

Cet incident parlementaire a effar<1 nous ne <lirons pas 
liz; amis de K. Iluysmans, c:.ir il ne compte pas d'amis au 
Parlement - mais ses corel gionnaires politiques. Beau· 
coup ne se gêuent pas pour chrc qu'il est souha1tabfe de 
tenir· enfin à clis1a11cc cc dtoycn. Jont la morgue, le ton 
cassant, la hargne d'autodidacte vis-à-vis des hommes 
d'œuvre du parti. les 1·icancme111s el la suîrisnnce ont 
mécontenté l extrt!me-gauchc tout enti1~re. 

Le mot de Janson a dess.llé bien des yeux : une apo­
strophe violente venant d'an Jacqucmollc ou ù'un Brun. 
fout n'impressionne que les primaires ; mais quand un 
ministre de la justict'. un ancien blltonnier. un avocat 
dont la courto1s.e et ln modérnt on sont notoires est 
amené, par Ieis circonstances, à pousst•r un cri de colère 
et de r.!probation. ce cri retentit fongucmcnl : les échos du 
Parlement le répètent, on l'entend dans le pays tout entier. 

MEYER, Déteutive de l'Uniou belge. Seul groupement 
exerçant sous le conlrô'.e d'un lonseil de discipline, rue 
des Palais, 52, Bruxelles. - Tél. t62.82. 

Automobilistes 

La plus belle voilure qui ne soit jamais sortie des (J:;ines 
fluick, la plus solide parmi toutes Ici> \'Oiturcs ::uni·r:c:.iines, 
celle dont le succès est retentissant, est indiscutablement 
le nouveau moclele Bu1ck 1!129. l'i'Jchetez aucune voilure 
6 cylindres de luxe sans l'avoir \'Ue. 

Paul-E. Cousin, 2, boui. de Dirrnude, 81 uxd/es. 

Depuis 40 ans 

Voilà 40 ans que d'.\.t·sac fait partie de la rédu<'tion 
du Soir, lequel compte 4i ans d e.x1sle11cc. J•:t de vo.r 
quelle ardeur il apporte â ses fonctions de rédacteur l'JI 

chef, quelle documenlat:on l'laire, prùcisc et abo::ùunte il 
possède, par des recherches personnelles, sur la grande 
politique in!.ernnt:onal~ el quel parlt il tii·c, dans sa chro­
nique hebdomadaire. de cette uocumenlal1011. de le voir, 
surtout, toujours au.;<.SÎ preste, aussi ale1 Le, aussi sour:ant, 
aussi laborieux, on se r~fuse à croire que sa carrière de 
journaliste soit aussi longue et l'on admire que les arin~s 
n'aient aucune prise sur :.n pui~sance de Lrnrnil. 

La rédaction et le pursound de l'imprimerie du Soir 
ont fèté, lundi dern1~r, le quaran!ième anni\'cr~ire de 
l'entrée de d'..\rsac au journal fondé par Ernilè llosscl; 
Oscar Rossel l'a felicité ovec ~motion : une p:-ofonde 
amitié unit, depuis toujours, c.es deux hommt-s possédés 
l'un et l'autre du désir de bien Iafre. 

Le regard que d'.\rsac a pu jeter sur l'œuvre commune 
esl un regard satisfait. Sa modestie s'offenserait si nous 
en disions davantuge et il ne faut faire à un jubilaire, le 
jour de son jubilé, nulle peine, même légère. 

MANUCURE-PEDICURE. MaScîagc pour dames, de 10 à 
i9 h. Mme Hem·iiean, diplômée, 178, tue Stévin, Brux. 

Kiros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant .i'ocheter ailleurs. comparez les p1·i1 d<! la 
MAISON HENRl SCREE~, 51 cbau11ée d'lrellu. 

L'aktivisme et l'alcoolisme 

Les chefs du parti flamingant ont de tout Lemps été det 
ivrognes notoires : les pii;tacbes du grand ancfüe, Emma· 
nue! Hie!, sont beaucoup plus populaite:. que les vm 
qu'on assure qu'il a hits. Herring, dit Den Rossen Baara. 
a bu autant de liquides qu'il en faudrait pour a!imen~ 
pendant un mois la cascade de Coo ; on lui a vu pa:co~r 
lnl1S les stades de la cuite, depuis la poinœ bourgeoise Jtlt 
qu'à la saolllerie anarchiste. 

Les aktivistes qui fuient en évidence pendant la guerre 
demeurèrent dans la tradilion ; il aurait fallu aller d~ru 
un asile d'aliénés pour trouver une plus riche colleclton 
d'alcooliques. Raphaël Verhulst tl'alna de café en cabar~t 
une guenille tour à tour avach ie ou surexcitée par les spi· 
ritueux ; Lambrechts et Van Gunhuyzen vivaient entre le 
hassclt et le bonnekamp ; l'avocat Joseph Vanden Broeck 
était un soulard qui avait quitté .depuis longtemps l'ame· 
teurisme pour entrer avec éclat dan~ la classe des profesil 
sionnels. Quant à René De Clercq, zattekul chc\'ron~é, 
atteignait plusieurs fois par mois l'empyrée de la _cui~e. 

Toute cette bande hudanle et titubante obé1ssa1t • 
l'ivrogne édenté von Falkenhausen qui nous tenait lieu de 
gouverneur général, pochard invet~ré •.1joutant a 1a trad; 
tionnelle saoùlerie flamingante la méthode scientifique t 
la saoOlerie teutonne ... 

Le S.4LO,V GALLlA'S, 4, rue Joseph Il, est.3rrivé è la 
perfection a\'ec son idéale ondulation indé{r1sable. Dllman

1 
• 

dez-lu1 conseils. Tous soins 1'e beauté. Procédés les Pus 
nouveaux. 

Sur llené De CJercq. 

D''aucuns parmi les Bruxellois de 1917 ont cru que c'~! 
aux fumées de tant d':ilconl qu'il fallait foire remonl~r è 
cause de cert~ines déclarations des nktivistes. Inten~~~rt 
p.ai· << La Belgique 1>, <'li J:J J 7, ûe Clercq se Mclura pur ·on 
de ta création d'un Etul néerlandais « englobant d~fs ~re 
sein les Flandres » et de (( lu réll'ocessi1>n de la ' an les 
rrançaii;e ». Puis, le gcuih re lui chaulîant da\':.intagt au· 
méniogl'S. 11 ajoul a qu'il rw \'O) n il pcrsouncllcmen ïuAI 
cun inconvénient à ce que Je Conseil des Flandre.s dt.'6lt~rait 
le? gouvernement du llarre. lJlle ce même ~on_seil, 111~t P3' 
en accusation le dit gouvernement, qu'enftn li n éta p3i1 
impossible que le Conseil des Flandres conclOt une 
séparée. 

GRAND H O'rEL DU P R!RE 
2ü3, boulerarcl Jlilitafre. 

Restaurant Je {;;r or1lre 
Salons. - Chauffage Central. - Eau:( courantea 

fél•~vhone : :;23.6:> 

.l{ené De Clercq fait des vers 
f3it 

Aujourd'hui, refugié en Hol!andc. René De ~l:~évole 
dl's \~rs, des \'Cl'S llamancls qu'un tiaJuct~u• rt de ci· 
nous fait connaître el qu<' nous avon!> peut-être 10 e J)e 

. l'b . du genr ter - car tout ce que Jl.s1rent les o 1 nus ·res sur 
Clercq, c'est d'a!lÏl'er l'attention de leurs adversai 
leur personnalité par ailleurs si négligeable. en \'t° 

Mais puisque le vote de la loi d'amnistie les met à quel 
dette, il n' ast peut-être pas ml.\U\ ais ~e montrer 
point ces gens-là sont digne~ Je mépris: ,. vective à 

De la Hollande, ce politicien·pochnrd iette 1~t ope« fe 
ses compatriotes : La Flandre? c'eel do toute ~:e « n'e$1 
peuple qui vit le plus honteusement»; aucun au 
tenu aussi miséI'ablemeot bas • · 
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Traduiaona uoe des strophes de llOn ode dèdi« « à àJ.. 
~de Cobourg et Elisabeth die Bavière » : 
~ to11'6 l'Europ41, il n'..t paa do meD10nge plus criant,, 
Dans toute l'Europe, il n'e.t pas d'e.-.claves plu.a pauvre.! 
CtlDi qui n'a paa une goutte de .11U1g valeureux 
ill. le mieux qualifi6 pollr aoutenir l'Etat belgo. 

Aussi le poète akt.ivi!!te préfère-t-il res~r au pays du 
ICàiedam. Ecoutez-le : · 
'Je ne désire l>llS retournel' dll.D.I un paya 
~~ lequel Je n'éprouvai jamaia, jamais, de nostalgie L 
.... i.e collJlaia l~ valeta, je connais lea ma.îtl'\il 
lit Je les hais, d'une haine qui n'a jam:ùa faiblit 
Vais s'il veut rester en Hollande, qu'il y reste donc, ce 

lype-là ! -

YAN ASSCHE, Détective de l'U1iion belge, seul groupe­
llleat profe1>6ionne1 exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
it discipline, •7. rue du Noyer, Bruxelles. Tél, 575,52. 

Ah! si toutes les mamans 

savaient que la plupart des maladies de leurs petits pro­
~enne~t de vêtements humides, de pieds mouillés, oom­
~~en vite elles a'empreaseraient de leur donner pour Saint­
tcolas un bon imperméable, une jolie paire de galoches 

11 caoutchouc. Songez-y donc el VO)'ez à Hévéa, 29, Mon­
kgne aux Herbes-Potagères, son choix magnifique et 
ltantageux de toue les articles en caoutchouc. 

~ traitrises du çlicbage 

~La Dern~re Heure, du 21 novooilire, dans sa joyeuse ru­
~-que « Avis individuels », à laquelle Pourquoi Pas ? a 
~:e $l Lructueuee réclame, publie cett.e petite an-

E; V11é de m:iringe, Dernoia. sit. diff. honn. dist. et , 
a · gale déa. ép. A1r 40 à 60 ana, 1·tc .•• 

1 Ali: gal~? Il est ce.rlam que la rêda.ctrice de l'annonce 
111 

écrit aj~. gaie, Ce6 doux ubréviations signifiant : atte~ 
--~8~· gaie. ~ais, au cli(>hage, le point sur l'i de gaie s'est 
~i! a îa1t corps avec le jambag~. ce qui a révélé la 

La l~ .aflection de la gale ... 
aoit rect1t1_cation esl nécessaire p-OW' que l'intéressée ne 
~s prise, par les meesieurs de 40 à 50 ans qw ré­

nt à cette annonce, pour une brebis galeuse. 

PUNOS E. VA.N DER ELST 
Grand choix de Pinuos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

~ chemisier, 33, Boulevard Botanique 

S. bonneterie de luxe. 

le l) • • 

~ 
~\Tout-Bruxelles a accordé ~ vives sympathies à ce 
garag: llloderne s'il oo lut, situ~ cnl•e un club el un 
lutueu~ un restaurant et un ba:.sin de natat10n. Décor 
Qites Ill ett~ur. Public attitré des premières et des solen­
leg fnut~n. aines. Les ouvreuses sont rares ot discrètes, 
~11 gong uils spacieux et les trois coups se frappent sur 

D ..• 
1 epuis son . 
~~Iles inauguration, le Res1dcu.ce Théulre a Lenll 
~rant d promesses de son copieux programme en nous 
l~ès au:S spectacles de choix qui nou11 sonl souvent re­
'llli tévél;e Part. _Heureu~ débuts, donc, grâce à Pitoëff, -. .__~a. cur1e~se pièce de Tolstoï: Toutes lei quar 

· -""ftCllt tl elle. et joua de mattresae façon Le cada-

vre vit1ant et Lei Revenanu; grâce aussi à Gaston Baty, 
qui présenta sa compagnie arec Jlaya, la piè~ dont on 
parle. 

La Pe~ Scène connut aus:;i de bel.lei soirties. 
Eve Francis vient de terminer une aérie de représenta­

tions très remarquées, cédant la place à la Comédie-
Française. · 

En matinée. d' intéressants spectacles classiques dei;­
linés à attirer la ,belle jeunesse. Un contingent de conf6-
renciers de choix : Jules Dœtrée, Paul Spaak, Gaston 
Baty. 

Énfin, le Residence Théâtre a ajouté à ce bel effort ea 
réservant un accueil chaleureux aux auteurs belges. Déjà 
des jeunes tels que Léon Ruth, Lucien François, Soumagne 
et Charles Spaak ont été représentés sur la nouvelle scène, 
à laquelle nous adreseona nos meilleurs vœux de prospé­
rité. 

Les montres et chronomètres suisses vendus par 
l. M.ISSIAEN, horloger-fabricant, sont garantis partaita 
et choisis parmi les meilleures marques. 

Grandes collections en LONGINE, MOY ADO, SIGMA, etc'I 
63, #arché-au-PouletJ/. 

La teinture des chevenx 

gris n'est pas un luxe inutile. C'est presque toujours pat 
nécessité que lea dames s'y soumettent en toute confiancl " 
à PHILIPPE, spécialiste, applicateur, 10, Bd. Anspacb. 

Le prince assassin 

Il est prince, comme tou1 J.es habitan~ des Balkans 
quand ils sortent de chez eux, et on n'entend que lui, 
dans la boîte de nwt où il préside un souper de grands 
hommes noirs et de petites [emmes blondes. 

« J'ai un crime sur la conscience, clame-t-il tout à 
coup : mais ce n'est pas un crime... La princesse, 1Da 

femme, ne me donnant pas d'enfant (chez nous c'P.3l un 
cas de mort) je rai t11ée l i. 

Le souper terminé, le prince se retire avec une pclite 
blonde ... 

- Eh bien, et ton prince ? demandent à cette derniè(~ 
le lendemain, quelquea amies. 

- Ah ! mes enfants, je ne peux vous dire qu'une chooc.s 
La pauvre princesse est morte innocente . 

Totre conduite intérieure n'est pas confortu.ble si elle 
n' est pourvue du toit coulissant ou lsotbermique, con­
struit avec gara.ntie par la carro::.iserie Jean Georges. 

Mesdames 

N'oubliez pas, 1-0rsque vo111 irtt chez votre par(umew. 
de demander une boite de poudre de riz LASEGUE. 

Ecco Ernest Richard • 
Ernest Richard fut encore en vedette, cette dernière hui­

taine, sur l'affiche politique brt1xelloise. 
D'abord, il .a trouvé, pour présenter au gouverneur 

t\ens, le personnel de l'administralion provinciale du Bra­
Latll, les mots qu'il fallait dire, des paroles pleines de tact, 
de dignité el de bon ~ns. Il e<lt pu céder - car, Bruxellois 
de vieille roche, c'est-à-dire combati[, il a de la malice et 
de la répartie - au désir de méc;iniser un intrus. li sut 
s'en garder. Il fut distant tout eR étant courtois; il lui 
véridique to11.t en étant correct. -
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Dimanche, une manifesttition s'organisa en son hon­
neur, à Et!erb~_, ma~ifestation sans caractère politique, 
pul'.'que 1 a~mm1strallon communale s'y associa tout 
entière. Soc1ét~s, drapeaux, discours, mUt>ique. On rap­
p~la que, depu1~ quarante ans, il siège au conseil provio­
c1al, que, depuis trente ans, il y occupe le fauteuil de 
député permanent. 

Et l'on cita, à l'envi, ses fleurons administratifs, ses 
initiatives, son espl'it iminement démocl'atique sa carriëre 
d'avoc~t •. l'appui que, lettré, il appor·ta aux gens de let­
tres, enfm P.t surtout sa loyauté, sa cordialité et la sym­
pathie qu'éprouvent pour ce Richard, riche des amitiés 
acquis~s, ceux qui, en apprenant à le connaître, ont appris 
à l'estimer. 

DE CONINÇK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
ment professionnel exei·tont sous le cont1 oie il'un Conseu 
de discipline, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. 118,86. 

Votre auto 

peinte à. la. CEI,LULOSE par 
ALB ERT D'IETEREX, r ue Beckers, 48-54. 

ne craindra ni la houe, 01 le goudron sera d'un entretle11 
nul et d'un brillant durable. ' 

La gloire 

. Les journaux parisiens ont, rendu compte de la récep­
lton de. M. Georges Vll'~ès à 1 Académie 101·ale de langue 
et de littérature françaises - où il remplacera George~ 
Eekhoud. 

Le nom de l'auteur de la Aouve/le Carthage a, natu­
relle.ment, étP. très défiguré : ne l'est- il pas souvent dans 
les Journaux belges mêmes ! La palme appartient au 
Matin, qui l'orthographie Geo1·ges Bechoudt. .• 

C'est beau, la gloire ! 

Le repos au 
ZEEBJWU GE PAf,iCFJ llOTE[, 

dernier confvrt â des prix raisonnables. (;basse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement â la disroo1!io11 drs clicnlR. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Ses nouveautés en chemiser 

« La Faute de l\f. Babelin » 

M. José Camby, un jeune humoriste dont nos lecteurs 
ont apprécié à plu8!eurs reprises, clans les rok.nnes de 
Pour9uoi Pas ? la verve ing~ieuse et la fantaisie• racile, 
publie, en plaquetle, aux Editions '' L'Amphore », chaus­
sée de Wavre, 401. un conte d1 ôlatiquc : la Faute de 
Il. Babelin. Cette supercoquentieuse httStoire est preste­
ment racontée et vous divertira si un bon hasard vous met 
cette plaquetite dans la main . 

L'ORDRE DOIT PRESIDER DANS L'UNIVERS. 
A la mort de chaque être supérieur, 
A quelque chose de plus qu'un créateur, 
Au vêtement Breveté Destroopcr. 

Crayons Silver=King 

Gardez les rapsules bleues des crayons SILYER KrnG ; 
elles donnent droit â de ~upt'rbt's prirncs. En vrnle dans 
les bonnQ\I papeteries, 1 fr. 25. Groa : I:-.GLIS, Bruxelles. 

... 

L'imbroglio continue 

L'Europe Centrale, la belle revue de Prague, écrit: 
Le mardi 27 .oovembre, jour anniversaire de la 011ilS3n~ ~1 

& ~ AlberL Ier, roi dee Belgea,. M. de Raymond, minùtre ~ 
Belgique, recevra, da1111 l'après-lllldi, lea membres de la co!oSJI 
belge e~ les Tchécoslovaques ami.a de la Belgique ... 

Faut-il répéter que le Roi est né le 8 avril 1875, et qut 
le 27 novembre est la date à laquelle, depuis quelqllff 
années, on célèbre sa fête patronale, la Saint-Albert, -
laquelle devrait d'ailleurs être célébrée Je 21 d'apres 
l'Eglise, le 24 d'après !'Histoire ! 

GEORGES l10RPBEVRE & Cie 
T. 855.55 TRAITEUR 'l'. 853.55 

185, chaussée d'lxelles, 81'uxelles 
Entrepr ise de Déjeuners, Dîners, Soupers. 

Plats sur commande. 

CYMA Tavanoes Watch Co 
la montrl' sana l'ffnlt 

Un harmonica vieux de 25,000 ans 

Un jou~nal bruxellois, sous ce titre sensationnel, p~rlt 
d'une .dêcou\'erte. qui vient d'être faite à l'ouest de. la vil~~ 
de CelJe, en Autriche, dans la caverne de Tockn..-s1ylka: 
s'agit d'une mâchoire d'ours datant de vingt-cinq mille 
ans - oui, monsieur ; oui, madame : pas un an de p~ui 
et pas un an de moins ! Dans cette mâchoire, des m~ira 
demeurées inconnues, mais, à n'en pas douter, préhi~to­
riques, ont pratiqué quatre trous. Cette mâchoire con~11tue 
un instrument de musique, un harmonica de bouche, « iu 
dire des spécialistes » (spécialiste en mâchoires-harmo· 
nicas préhistoriques, quel joli !tire à meure sur sa carte 
de• visite!). 

On voit que les mâchoires d'ânes ne reissemblenl. pa~ 
aux mâchoires d'ours : Sams-0n se servait des preouèrei 
pour assommer les Philistins ; les mélomanes deq caverneS 
se servaient des secondes pour faire danser li's jeunes 
filles .. . 

Cette découverte nous remet en mémoil'e le dialogue 
entre l'étudiant wallon et l'étudiant flamand : . 

ultJ· - La terre de Flandre a;t la plus anciennement .c 
1 

de 
vée de toute l'Europe d1sa1t le Flamand, tant au porn C· 
vue intellectuel que i'natériel : n 1 a-t-on pas déco~vert r~r 
ccmment, dans un tumulus, un long morceau de fil de 1~ ce qui prou\'e que les vieux Flamands a\'ioient connu 
télégraphe et le téléphone ! 

1 
- Tu me ferais bien rire! répond le \Yallon en haus~~. 

les épaules de pitié : chez nous au~Sl on a fouil!é un rn; 
lus. Et sais-lu ce qu'on y a trouvé en fait de fil de er 

- ??? ... 
- Rien du tout ! 
-Alon:-;? 

1 '\Valfon1 
- Alors, ça prouve tout simplement que es . aient 

étaient plus avallCés que les Flamands: ils connaiss 
déjà la téléphonie sans [il.. . 

JJJJeatioll9 
Les abonnements nux journnux et pu EN06 

belges, français et anglais sou t reçus à 1•AG 
DECRE.NNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. . 
Au Roy d'Espagne, Taveroe-Restaur~ 

1610) ont r 
Dans un cadre unique de l'époque (~nno choix. ,.,... 

fait bonne chère. - Vins et con.sommations deT 2ss.70· 
Salles pour banquets. Salons pour dîners fins . • 
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Les amb de K. Huysmans 

Dans la Gazette de Charleroi, Alceste parle avee unt 
pénétrante émotion de la situal1on créée au front par les 
ioldats belges qu'avait contaminés, en 1918, la propa­
gande anti-mililariste en apparence, pro-boche en réalité, 
!lie faisaient les journaux aktivistes auxquels oollaborait 
t Huysmans; 

Ceci me rappelle lea con6d0ncea ~ ue me fit, environ en 1920, 
Ille de nos généraux qui fut plua d une foie vilninemen\ c &mO· 

~é • dans dea combats où il fallait périr sur plaoe plut6t que 
.., reculer d'une semelle. 
- Ces blessures phy11ques ne aont rien ;. olit.9 de11 blessures 

~oraJ~s dont je garderai, juequ'& mon àemier jour, l'inwrable 
hacatr1ce. J'ai traversé dca bot1res terriblea dont le souvenir 

1.~~ mes nuits et les peu plo de cauobemar.s. Ainsi, cette at­
-iue Ï!J1rninente de ma brigade, - j'étais alors brigadier, -
par trol8 div~ions prW1siennos toutes fraîches. J'attendis le ooup 
P'!ldant soixante-douze heures, courant insfecler mu postee et 
l!i tenant alertés pour le choc prochain. J ai en penr, oui, j'ai 
eu penr, durant ces veillu où je percevais la rumeur étouffée 
~!3. préparatifa qui se poursuivaient. méthodiquement en fa.ce. 

4ai eu peur parce q_ue Je n'étais pal! sûr de toua mes hommes. 
propagande activu1te avait louché dea exaltis on des lâches, 

~ute démoralisaient. des aumôniers Oamingants fanatiques, admi­
~ 8111'1 avér'és de ce P. SLracké qui n'eût pas •olé ses <1ou ... 
. ~ dam le cuir, après l'armistice. J'ignore ce qui fût arrivé 
~ es Franco-Anglais n'avaient prononcé nn mouvement d'offen­
~· vers La Bassée, qui contraignit les divisions prul!Siennes à 

11 e~ renfort vers le point menacé... Mait< je dus organiser : rv1.ce apécial de patrouilleurs. Ordre formel leur était inti-
~ tirer ~nr quicon'lno, Belge ou Boche, tenterait de gagner 

:na!ns endroill\ où s échangeait la correspondance entre les 
Î!vrai V'IStes et les espions do Guillaume, et où mes désert~nrs !e 
•l'i' .en~ aux Allemands. Braves petits patrouilleurs, fidèles au 
~ 01r Jusqu'à. la mort, combieJl d'entre eu:r ~ont tombés obscu· 
'6!e~t qn! auraient peut.être revu leur famille et leur clocher, 

e. vamcre la trahison r6dant autour de nous comme un gaz 
fJ>hrx1a~t 1 Bien souvent, je re•ois leurs bonnes et loyales 
~7· r~voque leur jeuneue, leur allégres!ltl de vivre malgré 

De 0 rtbulationa et de privations, de 11ouffrances et de sang! 
dat 1~sses larmes coulnient dnns les ridel! de ce visage de sol­

' an., et ra-viné. avant la ~11ison ... 

!i!RANDE TOMBOLA DES EXPOSITIONS DE 1930. -
de J1 e~verrons franco à nos lccLeurs qui verseront la somme 
dix b't tancs à notre compte postal n• 16,664 un carnet de 1 e s pour cette t<>mbola, pourvue do S,000 lots en espèces. 

~tes jamais ... 

tél!'·~ d9 mauvais charbon, alors qu'il est si simple de 
P oner au 475.65 -416.60. , 

DORSA'il ifARCllA~D. 
C1iarbon.ç, co1;e et bols, 

125, rue des Anciens-Eta11g\. 
Tél. 475.65, Forest, Tél. 416.60 

~itaI français 

le ~~l hôpital [rançais va êlre construit à Bruxelles sous 
ladeu~o:;:ge du prèsidçnt de la République et de l'ambas-

La franre en Ilelgique. , 
lllent P{emiè~e pierre en sera pos~e. au nom du gcmverne­
d'~•at Jear.~ 1s~ par M. Alfred Oberkirch, sous-secrétaire 
hre Proch .Yg1ène et de 1 'Assistance pub! ique, le 2 décem­
Agathe. ain, avenue Josse Coffin, à Berchem·Sainte-

L'h d'uneô~tal con_iprendra un service àe maternité, doublé a Uponn1ère. · 
eureuse . . 

8és de D m~.nt SJlué sur un plateau des mieux ex.po-
centr6 if°xelles, à l'ouoot de la ville et à 15 minutes du 

li 8~ co occu~era une superficie d'environ 60 ares. 
l:ons, rêpa'f0sera d'un b<Hirnent principal el de dix pavil­
lnes et 1 .... r iss.ant leurs 86 lil!i entre les hommes, les fern· 

'" enfants. 

Son corps mêdicaJ et chirurgical rhmira les epêcialistea 
de toute maladie. 

Sa mise en œuvre étant décidée, il reste à pourvoir à 80ll 
ameublement, à son outillage et à assurer son entreti~ 
et son fonctionnement. 

Le comité a besoin pour cela de concours très nom· 
breux et fait appel à tous. 

Un extrait des statuts et des bunetins d'adhésion sont 
obtenus auprès de M. Emile Dochennie et du président-fon­
ôateur, conseiller du commerce extérieur de la France, 
Edm. Zorn . 

Correspondance : 7, place de Brouckère. 

GEORO PORT 
- CROFT & Co, OPORTO-

La« VENDEE », 5, rue de la Paix, Ixelles 

Sa cuisine réputée, sa cuve, un cadre ravissant, cli.en­
tèle select, salons particuliers, tël. 889,39. 

Sur un air. . . de bœuf 1 

C'est un grand conflit qui s'élève 
dao.s les abattoirs parisiens : 
Let; loucheurs de bœufs sont en grève 
car ils ne « touchent » presque rien ! 
Les garçons, lâchant... ta ViJtetle, 
le bétail pense, goguenard : 
« Public, passez-vous de blanquette, 
le veau git rare à Vaugirard ! » 

Le bœuf, pour l'instant, à la mode, 
se dit, goûtant le vrai bonheur : 
u C'est une belle période ! 
Bravo! bravo ! pou1· l'abatteur! » 
Pour que la grère continue, 
tous d'accord, ils forment des vœu1. 
Lorsque lâchement on les tue, 
on agit en vache, avec eu1 ! 

Certes, j'approuve leur harangue 
et je prends leur diapason ; 
n'ayant pas un bœuf sur la langu1t, 
ma toi, je leur donne raison ! 

Quand l'abatteur dit:« Mort aux vaches! •• 
les pauvres bovidés ont l'œur. 
Le merlin, le maillet, la hache, 
ça doit leur faire un effet... bœur ! 

El pour être... des \'eaux, en somme, 
on n'est pas moins qu'homme, après tout. 
L'abattoir, cela les dégoOLe ... 
Vc3u dehors et toujours debout ! 

0 ! pauvres bêt~ condamnées ! ..• 
Je compatis de toul mon cœur · 
à votre triste destinée ... 
A tout saigneur, fi ! toute horreur J 
Pour finir, qui sera victime 
de ce conflit? ... En· vérité, 
les toucheurs de hœufs ont, j'eetim1t, 
tous les taures de leur côté ! 

Marcel Aafolat. 

Pianos Bluthner 
Agence générale_~ 76, rui de Brabant, Bru:elle1. 

• 
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D'avoir à faire au fisc, 
- préservez-nous, Seigneur\ 

Fa honnête cyoy.en belge vie.nt de.perdre ta m~re. R~ 
pectueux des lois de son pays, il fait, dans les 11x mois, 
- terme légal - la déclaration de succession au 6isc et 
acquitte les droits dont il est redevabl~ à l'Etat. 

Or, il se îa.it qu.e, huit mois après la mort de Il 
de cujus, il reçoit, de l'agent du Trésoc, avis qu.e la pen­
sion de cell&-ei ayant été pèr6quat.ée, une somme de 
i,000 fraOC8 environ revient à la succl}ssion. 

Toujours respectueux des lois de aon pays, l'héritier !ou· 
che les 3,000 francs, a' empresse de •e rendre chez le rec&:­
nur du fisc et demande à payer les droits qui neviennent 
au tise sur la somme en questiol\. 

- C'est autant, répond le préposé, seulomcnt nous vou:\ 
appliquons 85 francs d\1mende, la déclaration que vous 
t1enei de faire ee produisant plus de six m<>is aptès l'ou­
~e de la succession. 

L'héritier demeure abasourdi : 
- Comment voulei-vous, dit-il au 1'90e\'eur, que j'aie 

pu déclarer dans les six mois me l<>Dlllle que je n'ai 
N;ue que le luùti&me mois '/ · 

- Je ne dis paa que •ous pou1'e& l&i.re la déclaration, 
répond le préposé, mais · je YOtll dia que YOU. avez 85 
francs d'amende à payer. Il 

- Maia c'est inique! Je De puis pas enoourir we peine 
pour un fait auquel je suis tout à fait étranger. 

- Voua avez t.out à fnit raison, mais ce qui importa 
ili, ce n'est pas que 1'0US • ayei raison, e'est que YOU8 

~us soumettiez aux lois ao:r la matière. 
- .Mais enfin ... 
- Ah! j'ajoute que si vou.s Youlez ad~ser une requête 

au ministre des Finances, il est possible qu'il vous rasse 
Nmise de l'amende : vous pouvez toujours essayer. 

Le pauvre homme essaya. bec l'aide de l'employé 
- d'aillel.U'S très complaisant - il aoumit son cas au 
ministre et attendit avœ confiance une solution qui sam­
blait s'imposer. 

li reçut quelques jours après une réponse pércmpwirc : 
« Je vous prie d'urgence de bien •ouloir verser la 

10mme de 85 francs à mon compte chèque a/in d' tuiter 
des /raia d'huissier, votre requête en remise d'amende 
ne pouvant être accueillie (décision ministèrielle du 
50 juillet t927). » 

L'intéressé es( un aage: il a'empreasa d'acquitter les 
85 franœ, en s'estimant heureux de s'en tirer à si bon 
compte et en se disant que si quelqu'un d'autre que le Fi&e 
se permettait de lui prendre de celte façon 85 Francs dans 
eon portefeuille, il irait se plaindre au rommissaire de po­
lice et le ferait poursuivre devant les tr:Dunaux r~pressifs. 

Restaurant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

M. André, Propriétaire. 

C'est peu gentil de dire 
qu'c• pLeine saison il n'y a pas moyen d'être servi chez 
Grégoire, tunt l'affluence œt grande; car depuis leurs 
agrandi6sementa nous pouvons voue garantir que les Jivrai­
l!OJlS se font régulièrement et très rapidement. 

Grégoire, tailleurs-fourreurs pour h<>mmes et damee, 
jg, rue de la Paix. Tél. 280. 79. 

9a11e11Unû eomptant ou aoee ~ 4' 24 mofa 
dt umpu teuraat 

Perplexité (mite au précédent) 

Un ami du héros - ou plutôt de la victime - de l'~i!­
t<>ire précédente a, lui au!lsi, perdu un par~t dont .il a 
hérité. La succession étant liquidée, les droits acqu1~ 
depuis plus d'un an, ce particulier est avisé, un matin. 
de ce que l'Etat tient à la diaposition du de cui111 UM 
somme de dix-huit francs, montant de dommages de guerre 
auxquels avait droit celui-ci. En aa qualité d'héritier, l'in­
téressé se prêsenta au guichet de M. Qui-de-Droit, où, on 
lui réclama, fort légitimement d'ailleurs. l'acte de d~ès 
de son autour, ce qui lui c<>tlta cinq francs et lui fil 
perdre une matinée de travail. 

Ayant touché aes dix-huit francs, l'intére~sé s'est d~ 
mandé s'il devait les déclarer à la succession? Instn11t 
par l'exemple de son ami, il s'est rait le rni~onnemenl 
suivant : « Si je, ne les déclare pas, je me verrat peut~lrt 
appliquer une amende ; mais comme il est à suppo~ 
qu'elle ne dépassera pas la aomme que j'ai touch~e: soit 
dix-huit francs, j'en serai quitte à ce prix_; mais a1 1e I~ 
déclare, ces dix-huit francs, on va me coller une a~en. e 
de 85 francs, comme à mon ami - pour avoir f~t~ ~t 
m<>ie trop tard, une déclaration que j'aurais dd. fiure ~~ 
mois avant d'en connaitre l'existence. J)onc, Je ne 
clare pas. » 

A-t-il bien fait ? A~t-il mal fait' 
Avec le fisc, on ne sait jamais ..• 

L'ascension 

Petae histoire racontée à la 
TAVERNE RESTAURANT c LOSTA > b t. 

24, rue de Bra llD 

Ce jeune bl)J'Ilme a emmené son père en s.uisse. Dès l: 
lendemain de l'arrivée, le jeune homme lui ~ropose l'3 
faire une ascension ; le père n'est pas très part!san d\se 
genre de sport, mais le fils insisw tellement qu'il se lai 
convaincre et grimpe pendant deux heures durant. d fort 

Ils arrivent au sommet ; le père est éreinlé ~""' eté d• 
mauvaise humeur. Toul à coup, empoigné par la IJ<'<'u 
pa.ysage, le fils s'écrie : bas! .. ~ 

- Regarde donc, père, comme c'est beau là, en p-OUI" 
- Alais, bougre d'idiot, si c'eRt si beau M ~asd t 

quoi m'as-tu. rait grimper à 2,300 mètres d'allttU t 

. Le pe~it Hôtel « Losta. >. ) 
dernier confort (près I& gare du Nord à Bruxoll,,_ · 

Le moyen âge du x• au XIV' siècle 
. l'Uni· 

Le Cômité local de Bruxellee de l'Exten~1on dt ltsire 
, versité libre de Bruxelles organise un cours 1ntei-fa~riode 
en quinze leçons, étude d'ensemble aur (une age do 
historique mal connue en général : « Le ! oyen 
Xe au 'XIVe siècle ». ' . . u.: [aiU 

2 e~ 9 ~décembre 1928 : M. L. Leclère: Pn~tpa G. Des 
de l'histoire du mayen 4ge; 16 décembre· Mécenib1'91 
ltarez: L'économie urbaine au moyen dge; ~3 ~ A{. Bat~ 
M. T. Jonkheere : l'Univcrlité; 6 janvier 1.92 : ·1 pelst­
zin : La philosophie scolasrique ; i 3 ja nv1er : ~~aÎiques 1 
neer, docleur en scienCE8 physiqut'S et ;ai fferrnann l 
Les sciences au moyen age; 20 janvier : · · tier: W 
La littérature latine; 27 janvier : M. ~- Ch;r et fO (&­
grands courants de la littérature /rattçaise; . uu et lei 
vrier : H. P. de Reul : Les litU-ratures germa~~011108 : LI 
littératures romanes; i7 février: M. L: P. • Lei archi­
thédtre européen ; 24 téYrier : Af. E. Dhuic)uc Ji rchrnans: 
tectures romane et gothique: S maM : 1.I. • ll. c Gat' 
Le1 1culpturei romane et golhiq~; 10 mart ~ ' 
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par: Le 1naniucrit et la minitzlurc; f7 marc: 11. G. H~ 
ninckt : La mu$ique. 

Le baron Lemonnier 3 été pressenti pour une confé· 
ren.ce s~r La noble$se au moyen dge. Ce ne sera pas la 
moins mléressante. 

Ces conférences publiquos ont lieu le dimanche matin, 
i l'&ole moyenne A, rue Emest-Allard, .19, a BrttXlfleB. 

T .\ V E R Y E R O Y A L E 
TMITEUI\ - T~l6ph 2i6,90 

Foies gras « FE Y E L )> 

Fabriqués à Strasbourg 
Exclusivement avec des foies d'Alsace 

Nouveau prix courant complet 
Vins, Champagne, Caviar et autres spécialités 
Tous piafs sur C'ommnndc (C'hauds et froids). 

~'est·ce qu'un magasin « Modem-Style >? 

C'est celui sur le comploir duquel se trouve une bobine 
~ruban d'cmballnge portant le célèbre triang'e tricolore 

GLIS. Environ 10.000 romm<>rçants belges font Jeuni 
Paquets 8\f'C le ruban rcdame I\GLJS. C-0ncluez. 

~colonel Barjou 

~ l'ar"!ëe française, exposera, au Palâis des Beaui:-Ar18 
~!I~ î.>). une sélection de ses aquarelles. Titre général: 1ns de Paris cl de Bretagne. Cette exposition, qui du­
rera d_u 1er au 1~ décembre, est appelée, nous en sommes 
COntaincus, à un fort joli succès. 

~on, chemisier, 33, boulevard Botanique 

Ses nou,·eautés en cravates. 

~4P 
esfa II~lpe est une localité charmante. Non seulement e:1e 
sa agri!'-O~e el forestièrl) - et même un peu lacustre par 
1 rox11n1té de l'étang de Gcm·al - mais elle possède des 
nai~eu>; .de plaisir et de divertissement » comme n'en con­
d'un:ot.nt la .capi!iale. Voici! p~ur en attester, un extrait 

circulaire que l'on dtslnbuc : 
't>enez • C H E Z 1 S 1 D 0 R E 

toUs VOJl' le célèbre mystériou:i: Profe~!ell?' 
, t~tre les . ROSI01..~~'\S l· p'-'-'­•entendre norneros de M. Roi;kmann, vous aurez v .........-

!& llleille M. RODEL, 
or chanteur à vobc do l'agence artiatiqoe H. Sironval. 

.MOULES Jo;T FRITES 
Ven~ d11:1s la salle • manger. 

rit à en tous ~hez I"idore, la. ma.!OQn qu 'on s'amuse et quo 1 on 
à l\idore d~lemr tnnlnde, mai!! ~i vous de.venez D1alade, dit.es 'e 

Sa • 1 vous f<'rn reconduire en auto grntuitemont. 
Cré Isidore, va !. .. 

S~TTE SEMAINE 
Cétérnon~osons, place de Rrouckère, le beau vêtement de 
t.oupe i~e, de soirée, de visite : Costume Habit d'une 
~03lurne ()ecca~le, sur mesure, à partir de 650 francs; 
leston etS~fking, t>OO francs; Jaquette et Gilet, 390 fr. ; 

L A1 et, 350 rrancs; Pantalon, 150 francs. 
COMPAGNIE ANGLAISE 

7 à 13, place de Brouckère 
BRUXELLES. 

Monsieur, madame, ave1>vous songé ? 

Oui, avez·\'ous songé que saint l'\icolas peut faire plaisir 
aux grands autant qu'aux petits? Il manque certainement 
l'un ou l'autre bibelot à lfadame, soit pour la table, pour 
sa toilette ou pour garnir. A Monsieur, un objet pour son 
bureau, un coffret à mga.rœ, etc ... BUSS & Co, 66, rue du 
Marché-aux-Herbes. Grands m3gasins au premier étage. 

Histoire authentique 

Dans ce salon bruxellois, une dame racont& qu'"1le ~ 
allée voir « l'exposition de Bordelle ». 

Une autre dame, également à la page: 
- C'est de Maïa que vous parlez? ... 

SHERRY ROSSEL 
LE PRÉ . ÉRÉ DES CONNAISSE...1RS 

Tout finit par des chansons 

La double aventure de Ygr Ladeuze : celle de la balu1-
trade et celle du chapeau épiscopal de Tibériade - l'une 
n'étant que la suite de l'autre, disent les mauvaises lan­
gues bien informées - a, évidemment, excité la verve du 
cbansonn:ers. Oe n'c6t pas seulement Roels et Bodart qui, 
à !'Alhambra, en ont tiré une joyeu&e et originale scène 
de revue: des étudiants de l'Alma Mater louvaniste y ont 
été aussi de leurs pieds el de leurs rimes, et voici les der­
niers produits de leur fantaisie. C'est Monseigneur qui 
parle, ou plulôt qui chante, sur l'air : A la {açon de Bar­
bari, mon ami ! 

Quand je fue désign' colll.Jllo a.r­
ohevëque de Tib~rinde, 

Personne ne fut surpria, car 
0a rime... à balustrade. 

De lei mitre qui m'a fait don? 
La faridonda.ine, la f11.1idondon .•• 

Diribi, 
Dans Louvnin ce ne (ut qu'un cri 

C'est un cndenu do Gaspari, 
Son e.mi ! 

Etre archevêque c m p11.rtibo1 • • 
Ce n'est. pas d'la p"tit' bi~re; 
Ce n'est pa.s dar.s les aotob•11 
Qo' ça e' prend & la onillère; 

Le postil œt magnifique et bon. 
La faridondnino, la füridondon ..• 
Vi'bitney-Warren en s'ra marri, 

Biribi, 
C'est un cadeau de Gaapari, 

Mon ami! 

Une bonne aubaine 

Nombreux sont les ménages OO n:aris... et femmes 1t 
demandent ce quïls pourront mutuellement s'offrir à l'oo­
casion de la Saint-~icolas. 

Chacun, dans son îor intérieur, a une idée qu'il n'Ollt 
communiquer à l'autre. 

Et cependant! ... Ce serait si beau ! si agréable! Mail 
voilà, cela co11tera peul-être trop cher. 

Eh bien ! non. Profitez au contraire des belles ~ 
sioru; qui vous sont offert.es pour vous meubler Juxueuo­
menl et à bon compte, en vous adressant aux grands ma­
gasins des 

G.4LERIES JXELLOTSES 
118-120-122, Chaussée de Watlre, 

Il ELLES 
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POUR SAINT-NICOLAS Histoire de guerre 

!Il,~-~ 

l:NTJ21: E>OlJR!;E 
ET Gl:2AND • 110Tf:L 

Les mots 

Un mot de Massenet, dont on vient de reprendre Den. 
Quichotte à la Monnaie. 

Massenet venait d'anemdre la soixantaine, ce qui ne 
rempêchait pas de se montrer aussi empressé auprès des 
je>lies femmes qu'il l'avait été toute sa vie. 

- Vous chantez loujoura, comme le coq! lui dit joyeu­
sement un de ses familiers. 

- Oui, dit Massenet avec quelque mélancolie ... mais 
je transpoee ... 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Le mystère s'éclaircit 

car beaucoup de femmes élégantes connaissent enfin le 
aeeret de celles qui gardent leur teint velouté par la 
c l\ei~ des Crèmes •· 

lmpressionisme 

Connaissez-vous ces •ers d'André ·-;m ? Ils ont paru 
dana la Mute cl Bibi; ce sont des vers précurseurs : le der. 
nier contient, en puissance, tout l'1mpressionisme. 

Je vaia pa.rfoia revoir, tout 1eol, un 1 ·etit ooin 
Obscur du boolenrd Mootparn11&11e, témoin 
De mon premier amour pour nne • fleura-et.plumes » 
.Au.x cheveu d'or. C'est dans ce lieu qoo noUJ1 nou1 pl6mee, 
.Aussi me produit-il un effet singulier : 
Il me s6"'llble que mon Ame eet comme un clavier, 
Et <1,ne le d?igt furtif do eouvonir la fri6 le. 
Pareil au bruit du veat dans let feuilles d'un saule, 
D •'en dégage un aon lumineoeement doux, 
- Une eapà~ de c la bémol , , qui eerait roux. 

Chic, Solidité, 8'.>n march~? c'est un manteau de four· 
rure de Marie Antoinettl, 108, 1·ue du Midi. Brux., à partir 
de i,250 fr. Qual. garantie, réparations, teinture. 

Une compagnie du ~ régiment doit partir l t'usaoL 
Il eat quaai certain qu'elle est sacrifiée: pas un homma, 
probablemenl, ne reviendra. 

La compagnie est alignée à l'abri, oontre un mur, quand 
vient à passer le général en chef. On le met au couranl 
de la situation; ü s'aYance vers les hommes pour les err 
oourager. . 

Debout devant le premier rang, il OOD&tale que, salli diJ. 
férence d'âge, de race, de religion, tous sont prêts à !aire 
leur devoir. Ainsi, les trois premiers de la première ran· 
gée sont un Flamand, un Wallon et un Israélite: Isaac 
Meyer. 

Le général s'adresse au pr~mier : 
- Comment vous appelez-vous? 
- Mon général, je suis Jeî Yerhulst.i je dètesle let 

Boches : soyez stlr que j'en tuerai un ! 
Héme question au second : 
- Je suis Hubert Wodon. Soyez ror, ~on général, q~• 

je ferai tout mon devoir : ce ne sera pas un Boche que Jt 
tuerai, mais delll ! . 

- Et vous, roon ami ? dit le général en a'adre!sant 1 
Isaac Meyer. . 

- Yon général, dit Isaac, j'étais prêt à marche;. mais 
du moment <>Ù le camerade en tue deux, c'est inutile ... 

Babette sur le chemin de l'enfer. 

-..Babette, comment faites-vous pour supporter le cha-
leur 1 Vous ne trouvez pas qu'on étouffe ? 

1 - Non; du reste, j'aime bien étouffer. Jean préten~~n 
que j'irai en enier, je prends un petit acompte pour m a­
b1tuer... . 

- S'il ne s'agissait que de courage! AW!is c'est au~!l 
.. · l'air une question de coquetterie. Regardez-moi : J a1 r. t 

d'une tomate, d'un ballon rouge, d'un bocal de coniitur 
de groseille, d'un soleil couchant... , et 

- Vous avez l'air d'une îemme qui ne sait pas soign ee 
son teint. Faites comme moi, nettoyez-vous le visag~ _av el 
le merveilleux « Cold Cream au Citron » de Bour1°1Moa 
poudrez-vous légèrement avec sa poudre délicieuse « un 
Parfum 1>, une touche délicate de • Fards Pastels ':.Ou· 
nuage de l'adorable arôme « Mon Parfum » et vous r· 
vet, fraiche et dispose, braver les pires chale~rs. vot 

- Ah Babette, pour ce bon con6eil, je parie que ter 
péchés vous seront remis et que vous n'irez pas en .f" ' 

- Hélas ! c'est que l'enfer est pavé de bons conse1 5• 

L'arrogance sacerdotale 
• curêf 

Il reste encore, dans notre pays, quelques vie~~ r 
capables, par leur bonhomie, de faire oublier qu ils Po 
t.ent le même oostume que l'abbé \\'niiez. ossé' 

Un village d'Ardenne, pas très éloigné de Spa, Prosli­
dait, il n'y a pas bien longtemps encore, un prê.tre éfèbrt 
que et bon enfant dont la force herculéenne était c 
aux alentours. . ite on 

Y avait-il un ll)urd chariot il sortir de l'ornière, v 
faisait appel à ce Jean VaJjean en soutan~. [itre• 

Un !ier-à-bras des environs, jaloux de6 b1cepsfidu ~ à ce 
avait pronris, devant témoins, de casser la .. · ig:ur 
con.c:urrent. la première foie qu'il le rencontrer111t·à quel· 

Ce mol fut rapporté au brave homme, et comme malade 
ques jours de là le curé portait le viatique à un 

0 
tour 

au diable vauverl, il se trouva nez à nez! dans ~il inter­
nant de la route déserte, aYtc son antagoniste, qu 
pella : · · e 1 

- C'est vos qu'a promètou di .m'casset l'd1aiv 
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L'autre ne dit mot. 
wrs, le curé, se baisoont, posa avec d'exquises précau-

6oll! le ciboire s11r un tas de pierres, puis se débarras.. 
sant de sa dalmatique, il murmura : 

- Seigne11r, mon Dieu ! vos m'pardonneroz, mins vos 
llloz veî one belle arrèdje! 

Puis. il tomba à bras raccourcis sur le rodomont, à qui 
1 admtnistra une tripotée d'importance. 

PIANO H • . HERZ 
droits et à queue 

Vente, location, accords et réparations soignéea 
G. FAUCllILT,E, 47, Boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10. 
...... 

!!me guitare 

.A l'.heure fixée pour un enterrement, dans un hameau 
lointain de cette même commune, on attendait en vain le 
t111ê et son « mârli •· lis arrivèrent tout essouffl~a avec 
11 retard d'une demi-heu:re. 

La raison en étail que la vache du « mArli » avait fait 
: veau et que, l'op~rallon ~tant difficile, le curé nait 

né un coup de main à son subordonné. 
~ L'.ofticiant procéda au rit~ de la levée du corps, puis le 
:ge ~·en lut. le cercueil porté derrière le prêtre, q11i 

nna1t lie chant funèbre : 
- Requiem aeternam ... 
~ - Et ti nè li douret nin dè [our, sèsse ! ajouta le prêtre 
r~~ tournant vers le chantre, et à voix si haute que toute 

•stance comprit. 
Ellen' · d' · iêtait en prit ailleurs pas ombrage : à la campagne, le 

a tou1ours le pas, même <iur la mort ... 

~ les Langues Vivantes à l' Ecole Berlitz 
20, place S&lote•Cudule, 

~e Sigma 

Pour . La montre oracelet de qualité. 
tou~ quoi payer cher, alors qUe pour un prix modeste, 
tend!°rez avoir une montre-bracelet « Sigma » qui vous 

a e même service, sous tous rapports. 

~é des annonces 
Peut-on t • 

"1e cell . rou.ver annonce plus Joyeuse et plus coca~~ 
•'un c' e-cé 

1
• qui a paru l'autre semaine dans le programme 

in ma de Lessines : 
àlA.DEMOISBLLI. AUGUSTA PAUWELS 

._ d!tent . Stntlcr Broncquart, à Lessines 
de Niveu:ce ~u bouc chamoisé sana cornes dénomme c Jean 
lt ~ bête,' agé de deux ans et fils de Jupi!A!r. 

Pri111e de de touw première origine a été ap,Pelée à obtenir 
~t. &\Je ~nsen~tion de la Fél.lérntion Provinciale du Bra. 

lleg ~u~t· té prunée à toutes les eicpO!litions. 
'lit lllCJnbres•~ns seront accordées pour les saillies de chàv~ 

Quel be u ~rcle « Lo Petit Elevage , de Lessines (stc). 

A~ta e:~ 8~Jet de peinture pour le prochain Salon : 
e lits sans cornes de Jupiter ! 

R1·if~ .. -PCl'rto 
~ . if,,\ 1 . . .. · flûe fi l91~lq __ i_n_e. 

-

POUR LA ST.-NICOLAS 

~po&aMe 
'Io col!Càion compl~te d• 
tou.t k.o mocWea de pori. 

plume 6 r61ervoit 

Venez me • oi1 

A C6Tt! CONTINl!NTAL. 
\ 6.a· A. H••.8•u•a"''• 

LA MAISON 
DU PORTE-PLUME 

MQ.wa MA•SOH A A.Hva•• ·"" t1••• 

Langage parlementaire. 

- Qu'on Coute Borms à la porte de la prison, a dit à la 
t.;hambre M. Ala-thieu, et que ce soit fini! 

Nul ne s'est étonné du mot. II y a longtemps qu'en Bel­
gique comme en France le langage parleme;ltaire a évolué, 
bien plus que ne l'avait préùiL le Temps le 22 janvier 1882, 
lorsque U. Tallandier, à la Chaml1re des députés, employa 
un pall\'re petit vocable d'argot parisien ! L'article, que 
nous rencontrons au hasard d'une recherche, e.c;t curieux : 

n faut a'acoontnmer à bien des choses. La. d6mocratie ne fera 
pas seulement le to~r du monde, elle ~énétrera tout. Elle t.fa119-
formera. la langue comme Io rreto, lu} inruaera un vocabulaii. 
dont nous n'avons guère d'idée encore. Avoo quel intér~t lea 
esprits attentifs n'ont-ile p:111 noté l'nutre jour la première appa. 
rition de l'argot dans le stylt> si compa~sé et consacré du doou.. 
ment parlementaire ! M. Tallandier, dnns aa proposition de lot 
sur la statistique des opinions religieuses, compare les grandee 
villes d' Ang'.ct rre, le ûile de lems populations à fréquenter lea 
églises, et déclare que « Brirtol ne peot piger avec lea 'rillee 
aristocratiques de Bath et de S<"nrborough >. Marquons oe 
c piger > au pa..~ago ! c Piger > fait aujourd'hui l'effet d'une 
incongruité, mais il aura pnss6 demain dnn11 Je style courant de 
la Chambre, il arrivera à l'honneur de la tribune, et combien 
de ses similaires, comme on dit à cette heure, combien de 1eit 
congénères n'y arriveront-ils pas l\vec lui! Ce « piger > OU"1'9 
une ère. Ce « piger > est un é\•{'llJem<'nt. 

Avouons d'ailleurs que nous prrf~rons le langage clair 
et énergique de ~I. ~fathieu à maintes formules préten­
tieuses et alambiquées d'imlrefois. N'est-ce point Gambetta 
qui commençail ainsi une phrase : <c Dans un pays oà les 
intérêts locaux ont des or~nnes attitrés qui peuvent se 
faire jour à Lous les degrés cle 1'6chellc administrative ... •: 

Ne remettez pas au lendemain ... 

N'avons-nous pas un choix complet en foyers continus. 
Surdiac, N. Martin, Godin, Ff•• Bruxelloises ? Visitez nOI 
magn~ins, vous serez conv11inc11s. 

Maison SOTTIAUX' 95-97. ch. d'11elles, T.83231 

~ 1 
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Dialogué 

PIANO~ 
IVTQ.OIANOS 

AtC.OllO • 11.ÏO•QA"n()"I 

Deux messieurs descendent l'escalier d'une maison à 
trois étages. Ils croisenl une petile îemme charmante qua 
monte. 

- Elle est gentille ... 
- Oui ... oui ... pas mal. 
- Tu la connais? 
- De vue. Elle vient •oir, je Cl'oi1, l'académicien du 

premier. 
- Ab bah! 
- Elle Fréquente ausei d'ailleura le renti~ du secon·i. 
-Oh! 
- Et elle sortait ce matin de chez l'artiste du troisième. 
- Animal ! je l'aurais saluée, si tu m'avaia dit tout de 

suite que c'était la meJlresse ~e la maison ! 

Crémation 

M. Georges Tosquinet, ancien conniller provincial dv 
Brabant, n'est pas con~nt. 

M. Georges Tosquinet grille du dé11r d'être, après soll 
décès, rôti el cuit à point; il préside une société qui a'ap· 
pelle La Cendre. 

M. Georges Tosquinet a proîité de l'ouverture de la cam­
pagne électorale pour exprimer aa mauvaise humeur en­
vers les députés libéraux q1 : , lorsqu'il s'est agi de colla· 
borer, avec les catholiques, à un gouvernement de sauve­
tage du franc belge, ont laissé \S'enliser dans le mara1• 
parlementaire le projet de loi autoril!anl les gens que cela 
amuse à se faire « crémer », 

M. Georges Tosquinet - qui est de Saint-Gillea -:-- a 
fail partager son indignation aux libéraux de sa commune 
et leur a fait adopter un ordre du jour vengeur : il faut, 
à tout prix, pense H. Tosgi.;inet, créer sur cette queetion 
brùlante un ardent mouvement d'opinion ... 

Th.PHLlJP CARROSSl!R f:f 
D 'All10MOBJU 
Dl; LUX/:. 

123, rue Sana-Souci Bruxelles, - Tél. r 888,07 

Un joli mot d'enfant 

Bébé, conduit au bord de la mer, voit pour la première 
fois des bateaux à vapeur. 

- Oh ! maman, regarde donc : dea locomotives qui ae 
baignent! 

· ·'· :uN".ÂIR,"ÈMBAUMË . ·~ . 
• • - • '. • \ \ 1 •• • ... • 'i = · Dc>rniêN' Cria/ion · = 
"'. ; ,,.. - ~~ ~ , '. . ., :' ... ,...... .. "'' . ~ ' 

·RIGAUD;',16.Rùe de fo Paix -PARIS. 

• .a+a ·zw.,. 

Film parlementaire 
La candidature ck BortJIS 

Des gens objectent qu'il ne s'agit que d'une .manileJ~ 
lion politique (iic). Les électeurs seraient inv!tës à rèl 
si Borms doit continuer à expier sa faute en prison, ap 
dix années de châtiment 1 

Voilà qui peul s'ajlpeler fausser la question ! rm• 
L'amnistie va être volée, soua n'imporle quelle Io ' 

Et la question est de savoir si elle va rendre à Borms~:~ 
droits politiques, à supposer qu'il ne les retrouve, P8~ ~ 14 
matiquement, la peine prononcée par la Cour d aesi! 
trouvant éteinte. 

Mais il va être libéré. ~ 
La manifesta Lion à laquelle on convie le corps êlect)~ae­

anversois n'aura donc aucune espèce d'influ~nce sur oses 
célêration de cette mesure. Bien au contraire. Supp o 
que Borms recueille un nombre considérable d~ :~t~ge 
est hors de doute que son concurrent en aura 8 a'oril! 
et sera élu. Alon, il aura été démontré, par la. m el que 
de l'opinion d'Anvers, foy~r el citadelle du fronlis~8'mnê· l'on ne veut pas là-bas de la réhabilitation ~u con 

1 
paf 

D'autant que si, par miracle, il était élu, 11 ~e P~c pas 
siéger, n'élanl pas éligible. La Chambre n'aurait do jadis 
à ordonner son élargi1Ssemenl, comme ce fut .1~ ca; 
pour des députés socialistes, prisonniers pohliqu • 

Mais une autre question se pose. ut 

Borms ne doit·il paa être libéré prov~oiremenJ.6::.i· 
pouvoir défendre sa candi lature? Il y a, ainon ~~la~gissir 
lions légales, des traditions qui perrnettell~ ~e &t /\Il' 
ment. Quand, au début de sa corrière politique, di;courJ 
seele fut condamné à sil mois Je prison pour ur. eurent 
révolutionnaire, des électeurs censitaires brux~I 01;artiell• 
l'idée de proposer sa candidature il une ê!ection antois de 
pour la Chambre, afin de permettre au tribun :nainel• 
respirer l'air de la liberté pendan.t quelques 1 
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Anaeele put donc .sortir de prison et faire aa propa­
gande électorale. Le scrutin pas~, on le réintégra dans 
6& cellule, ce qui manquait d'élégance. 

K. Jules Lekeu connut le même avatar. Condamné à sil 
IDOÏa de prison pour un article antimilitariste, il put quit­
~ la prison de Saint-Gilles pour aller détendre sa can. 
d1dature .lu paya de Thuin. L'échec lui fut d'autant plus 
mortifiant qu'il ne succomba qu'à cinq voix de minorité. 
Faute de cea cinq voix, il dut retarder de dix ana ~ 
entrée au Palais de la Nation et il dut tirer sa peine pen­
dant quelquea mois encore. 

Car pour ces délits d'opinion, ces actes d'idéalisme ré­
volutionnaire, il n'y avait pas, en dehors des proches des 
oondamnés, des prêcheurs d'amnistie. 

C'est ce qui taisait dire au sénateur socialiste s'attra­
pant avec un prêtre de la droite: « C'est drôle comme 
votre clergé a changé ! Moi, j'ai été conaamnè pour avoir 
rappelé la parole du Christ : « Tu ne tueras pas ! » Et il 
n'y a .Pas un de vos petits vicaires qui s'est 1·emué pour 
m~ faire remettre eu liberté. Tandis qu'ils sont des cen­
:1nes à s'agiter comme des po5sédés pour que soit libéré 

B
orn_u;, qui souhaitait le succès du kaiser, nssassin de la 
elgique ! » 
~our en revenir à 13orms, il est assez peu probable qu'il 

vu1sse bénéficier de cette libération temporaire. En effet, 
li n'est pas éligible ... 

Au fait, celle libération serait peut-être encore plus dan­
gereuse que son incarcération pendant la campagne élec­
torale. Derrière les barreaux de la prison, pour certao.nes 
gens, il fait figure de marl\'r. Et 1109 éprouve quelque 
acrupul~ à lattaquer. · 
. Tandis que si l'on pouvait discuter face à focc ! Vole~­
:tus Borms se présentant en public, dans certains \ illages 

1 amands de ma connaissance, où tous les ouvriers adultes 

1urent .déportés par Jes Allemands, au moment où Borms 
estoya1t avec les oppresseurs de notre pays! 

Je. \'Ous, assure que là il y aurait contrart1ction, et qu'el:e 
serait pittoresque ... 

Bruits de crise 
~i n?u~ parlions de critJe? 
era1t-t1 exact qu'à l'heure moins cinq, devant les exi­

~:nces. de certains flamingants, ll's ministres libéraux 
urra1ent quiller et disloquer le g<>t1vernement Jaspar? 

RHUMATISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 

FIÊVllES 
NÉVRAl..GIES 

RAGE DE DENTS 
DANS TOUTES PHARMAClES 1 L'iTUJ DE e CACHETS 1 -' nAl!ICS 

DlpM vénlrdl : PHARMACIE DELHAlZlî. 1, Gol1ria A Rel, 8,..,,,.JW 

Cela fait déjà dresl>cr le uei et l'oreille à pas mal de 
parlementaires ayant \'U un portefeuille en rêre. 

li est à pré\'oir qu'ils feraient un calcul illusoire. Si 
l'é\'énement doit se produire, on ne prévoit ni un ~p~a­
trage. ni un rtmaniement, m un changement total m1mg.. 
tériel. ~ 

Où, les libéraux partis, M. Jaspar ou toul. autre homme 
de "omcrncmcnl trOU\'eraicnt-ils leur majorité? Sur cette 
quc~tion d'amnistie, f(JUS les groupes sont divii>és. Et les 
socialistes se sont déjà établis, élcctornlement, dans les 
positions préparél'b à l'arancc, et avantngcuscs, de l'oppo­
sition. Vous pensez s'ils \'oudraient les quitter pour l'aven­
ture de quelques mois passés dans un ministère de liqui-
dation ! • 

Si Je ministère venait à dii;paraitre, on ne le remplace­
rait pas a1·a111 la consultalion du pays, Les ministres re1o­
teraicnl en fondions jusqu'aux élections, qui seraient 
av:rnci·es par la dissolution. 

Et l'an uourna11 con11ncncerait par l'agitation, le trou­
bl,., le dé5arr-01 cahotique auxquels ln Chambre n'aurait 
ptis pu mettre fin, troulilcs, cnhols et détSarroi qui seraient 
11anspoilés <lavant l'op1111ou publique. 

Charmante peropcctire, l.icau nouvel an ... 
L'huissier de salle. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE DÉCEMBRE 1928 

1
- - - , 1 1 • 1 1 · - Î -, Le Vaisseau 

lamedl • • 11 La Basoche 8 Carmen (S) 
1
15

1 
He~odîaèe (3)122

1
oon Qulchotte

1
29 Fant6me 

· Matlrr'•· 1 1 Mignon 11 ~.;":.~~~ 11 L~,~~\~~· 11 la W3lkyrle 1 IDon_Q~tte Dimanche , 2 --- 9 - - IO de. Bols 2:1 -- 80 La Trulati 
Le Ch0Mln1au la FI.le dt Mignon la Nuit Soirée. · Ill"' An11ot Werther ( 4) enaoroelh 

Lundi, 

' 

SI 4udlllon Jioll~et~tblde ~':' li71 Le Chevalier 1241 M.LaBuooha ISll le Chevallep 
• Manon (1) a u121ni;.etnl à la Rose jS.LcChemtneau à la Rost 

Mardi. 

Mercredi • l 6j0o11 QulohotteJ12j1~~1~~Î,1~~~inj19J La To•ca (B) j261r::~i!~~~~.1-1 
!2• 10nt partit ... 

Vendredi. .111t::1~~bl~rl~j;.1141 l• Chevalier !211 
12> à la Rose 

hanao" 
d'Amour 
la Nuit 

... oroe16• 
1281 Car111tn (8) 1-1 

(ll Spectacle commençant à 7 h. OO par une Audition de • t.A PHALANGE ARTllTIQUS •. 
(21 PftlK DES PLACES POUR LES GALAS DE M- IDA ROlllNSTEIN : Pauteulla d'on:hestre et de 9ft~OOllt 

Premi~res t.011es et Bo.laooires: 76 frs; Parquets: !O Ira: Deu1i~m• Oalerle de face: lS f11; Dnxill!IW 
Lo11ce: 25 Ir•; Troisièmes Lo~s: 20 frs; Parterre:• ln; Am=lredesfrplaltme~\ Slhô~ 
de laoe: 10 frs: Ouatri~mea ~!!$: 8 Ifs: ParW.~ 6 fft.. - à ».ac> .. Q!,.a>., 

• Ane Io eooco11rs do ,y., P21!."4ND ANSSU!J.. 
Wl A tee t. cooco_. de M. R004TdreVl5Kl'. 

I' 
1. >-

1 1 
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'""' t t,, e f a1JX 
Ci/ta11;t 

(La ridactlon d• clllt• rubrique e.t conflie a EPeadam) 

Notes sur la mode 
Jl<l::-~oura11l les nrt:clcs de morle d'un journal compétent, 

nous en dégageons qu'en dépit d'une fantaisie parfois 
cu'.ro.:, le gout uu sm1ple, du sobre cl du pratique, ne perd 
pas $CS droits. Uenucouµ de femmes élég;mlcs adoptent des 
toilettes combinées de quatre pièces de même tissu, blouse, 
jupe, jaquetl'e et manteau. Cela forme des ensembles char­
mants. D'aull'e part, celle mode est économique ; le 
oostume coùle plus cher, mais l'avantage pro1icnt de ce 
qu'un tel genre de combinaison permet de dissocier, sans 
inconvènient. une ou deux pièces, en conservant toujours 
l'allure êlPgante d'un vétcmrnt compleL La diversité d'as­
pect qu'offre une L-ellc toilette est une satisfaction et un 
charme de plus, que ne peu"ent négliger les femmes spu­
cieuses de se vètir avec distinction el aussi, pour autant 
qua faire se peut, avec èconomie. 

Et qui sait! Les arbitres dl' la mode ne s'arrêteront pr0-
bablement pas en si beau chemin. En ajoutant encore quel­
ques pièces, un costume durera au moins cinq ans, pour 
le plus grand bonheur de ceux à qui on présentera la 
note .. • 

FANTASIA, 11, RUE hEBEAU 
ARTICLES POUR SAINT-NICOL.4.S, NOEL, NOUl'EL-.4N 

Histoire normande 
Gerlain boulanger, parfaitement à son aise, prenait le 

beurre dont il usait à un paysan des environs. 
Un jour, il lui sembla que les boules de beurre, qui de­

va~cnt peser trois livres chacune. n'a\'aient pas le poids 
convenu ; il se mit donc à les peser et à chaque linaison il 
constata plus ou moins de déficit. 

t\otre homme perdit patience el porta plainte contre son 
vendeur. 

Le juge les fit comparaitre à son tribunal. 
- Avez-vous des balances? lui dcmanda-1-il. 
- Oui, monsieur le juge. 
- Et des poids ? 
- Je n'en ai pas. 
- Comment alors pouvez-vous peser votre beurre 1 
- C'est simple, répondit le paysan. Depuis que le hou· 

langer m'a.chète du beuriie. je prends mon pain chez lui, 
la mfohe est de trois livres, c'rsl mon pain qui me sert de 
poids pour peser mon bew·re. Si le poids n'y est pas, c'est 
&a faute et non la mienne. 

Le paysan fut acquitté. 

Quand vous aurez un achat à foire en bijouterie et hor­
l<'gerie pour vous-même ou rcur faire un cadeau, avant 
de vous dècider, voyei les prix aux étalages de la Bijou­
terie-hodoc:reri e Chiarclli. ru\? cle Orabant. 125 (arrêt du 
tram rue Rogier). Maison de confiance établie à Bruxelles J 
depuis plus de trente années. 

Savoir écouter 
« C'est Lavedan, déclare Maurice J)on·nii, qut m'a 

appris à écoutel', à obse1·ver. Un jour, il me ra :on!a ~ue, 
la veille, il s'était promené dans les jar fris du Trf)Ca· 
déro. li suivait deux petits bourgeois, le m,m «'l 1.a fe,nme, 
qui montaient, sans se dire un mot, le 1 ·ng du b~~s10• 
Pourtant, à un moment, la femme avait dit : . 

» - J'ai vu, tout à l'heure, un p'tit poi~3on qut élan 
crevé! 

» - Ah ! avait fait l'homme. 
>> Puis un silence, et, au bout de cihq groSiScs minuit!, 

la femme avait dit encore : 
» - Et un p'lit poisson qu'était pas mal i.:ro~ ! 
» C'ètail tout. Mais il y avait dans ces 1ud•1:•~• mol!t 

côncluait Donnav, tout l'ennui et tout le vide d•J repos do­
minical pour ce's bra\'es gens. » 

Il faut voir le dtssous des choses. 

et il en va de même des m~rveilleux dessous en soie mila· 
naise quarant&-qualre fin, indémmaillable; les c~lo1lcd~ 
chemises, combinaisons et step·in en crèpe de Chine, 
chez ISIS, 93, boulevard Ala·urice-Lemonnier, Br~telltt· 

Le truc 
· ï J'an· Dans plusieurs journaux de Philadelphie paramat 1. 

nonce sui\'ante : « Trouvé hier après-midi, à Cher~er 
Street, près de la poste, une montre en or. La rée, 3 ·i1t 
contre frais d'insertion au b'ureau de ~l. J. C. ~nit ' 
287, l\'orth Tenth Street. » meir 

M. Smitb est assis, le lendemain, dans son b~rc:au, .111 
blé avec simplicité, et à neur heures du malin .reçoi 
visite d'un homme aux habits rapés el l'œil rurltf. 

- C'est pour cette montre, mon6ieur, dit-il. tira 
Y. Smith. ne fit paraitre l'ombre d'auc~n.s.oupçon~l de· 

oo son pupitre une grosse montre en « ::;1m1h--0r » 
manda: 

- Est-ce bien celle-ci? ·-'teur. 
- C'est bien la mienne, s'emprC$Sa de dire le 11"

1~1 dil 
- Les frais d'insertion s'élè\"Clll à di:c do ars, 

M. Smith. 
Le visage de son interlocuteur s'a~sombrit. 
- Dix dollars ! dit·il avec méfiance. · s 
- O,!!i, monsieur, l'annonce a paru dans ptusieur 

journaux. . l p~rd 
Le visiteur hésita quelque peu, puis, f1nale111en • · 

et prit la montre. ,rc\'01r 
Quand il îut parti, M. Smith, se prépa_rant à ~Jr»sm1s 

le prochain visiteur, tira d'une immense ca.1sse. :i.1;·Je"Jon· 
de la table, une montre pareille à celle qu ' il ~11 1101 
ner, et la plaça soigneusement sur son pupitre .. · 

Quand on a tout pris, 
On en re\'ient à « ~L\RTIN~ », ,, rinoulh 

Le meilleur e 
• 
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Le .menu populaire 

Ci la copie authentique du menu d'un diner offert ré-­
UllUnent, à Jette, au « bourgmestre » d'une fête de 
quartier : 

Ter gelege11dheid mijner bcnoeming als Burgennee&ler 
11011 het Kwarticr. 

JIE!fU 
p(Trttigeesch<' &oep met balltkem 

sardincn met maonavse et tomaten 
RosbieI aux gardinière 

pou/et aux salade 
Cateau, /ruits, patisserie 

Cognac et calé 
Champagne 

Muztek et datu. 

~paradis 

, Sainr Pierre, le sévère examinateur à l'entrée du Para­ts, s'intéresse plus qu'on ne le croit généralement à la 
.Çon de s'habiller des femmes qui désirent aller au Para­r· Avant de leur accorder le passavant, il les questionne 
~~ement sur une quantité de détails. Quand il arrive au 
cellpitre de& bas, le droit de priorité re\•ient toujours à 
c es qui portèrent des bas de soie Lorys. Et les portes du 
Paradis s'ouvrent toutes grandes deYant elles. 

d Lorys, le spécialiste du bas, offre à sa gracieuse clientèle 
es sous-bas de laine à fr. l!l.50 et 2!> francs, le bas d'hi-

1'!' en soie << Livès » à 49 francs, le merveilleux bas de 
toie « Rolls l> à 59 francs. 

Remmaillage gratuit 
1 Le~ bas Lorys, à Cruxelles : 4G, avenue T.ouise et 'fa.rché 

P~xl 8er.hes, 50; à Anvers : 115, place de 'ifcir, el 70, Rem­
r a1nte-Catherine. 

~rrectionnelle 
u Le président à une dame du monde accusée d'adut-o:re: ' 

- ~oinbien de fois avcz·\'ous trompé votre mari ? := .e ne sais plus. 
hus devez pourtant voUt; sou\enir? 

lacil Ab ! monsieur le président, le bonheur s'oublie si· 
ement ! 

p~est une épouvantable chose que de marcher avce des 
Shots àdouloureux. C'est pourquoi il faut porter les Footing 

semelles de caoutchouc, 69, rue des Chattreux. 

~ 
li. et llni J b . M. Jacob r e. aco voyagent, sans guide, sur le Yont·Blanc. 

~ine Ja b ait un faux pas et tombe tians un précipice. 
trouve co r descend en Ioule hâte, arrive en bas et ne re­
lllarj ÊiJ1 ond du gouffre que la moitié du corps de son 

l!a.is e pl~ure et pousse des cris ùe détresse. 
__ à soudain, son visage s'éclaire; elle s'exclame: 

cl~ts et ~ureusement qu~ j'ai retrouvé la moitié où sont lt>s 
e portcîcuille ! r 

la r · 
~ 

1 Chacun . 
~ure tai sait que le proverbe a raison et que la meil-

llle111a av!00 est celle du plus fort, parce qu'il a des argu­
f.1!8 fort c lhsquels i.1 faut compter. Demandez les prix du 

l'lo111Phe c arbonn1cr. Ilecquevort, 15, boulevard du 
• - Tél. 320.4:5 et 363. 70. 

TEL = 534.35. « WILFORD > DEPANNE 
ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOT RE 
VOITURE. 38 .. RUE GAUCHERET. BRUX. 

Les dernières de Mélanie 

- Celui-là peut dire qu'il a de la chance i Jt a tou­
iours le vent en croupe ... 

- C'est dommage que ce spectacle, c'est tou1ours la 
même chose : il faudrait un entremets de temps en temps. ·c 

- Vous n'aurez pas voire lettre de retour. 11 y it un 
avis sur ce journal qui dit que les manuscr•ts non inci­
nérés ne sont pas rendus ... 

- Le médecin a tout de suite dit qu'il falla it lui mettre 
des ventouses sacrifiées ... 

- Mon docteur m'a écrit des lunettes pour lire tout. 
Il dit que je suis presbytère ... 

- Cet homme voit joliment clair dans les afbire~ il 
a des yeux de larynx .. : 

- Jeanneke est revenue en pleurant de l'école: le 1e­
ceveur du tram a pris sa carte d'abonnement en disant 
qu'elle était périnée... · 

S. PO RTSEquipements complets 
Pour la neige et la montagne. 

O
' Luges - Skis - Accessoires. H J VE R Spécialités pour tous les sport!. 

Van Calck, 4G, nu du Midi, Bruz . 

Le salon matrimonial 

Mme Y .. ., qui est sur le retour et qui ne peut plus opé­
rer pour elle-même, a imaginé d'opérer pour les autres. 

Elle. n'est pas marieuse de profession, mois elle donn1t 
des. s?irées où se rencontrent des gens qui aspirent à se 
con)omdre. 

On parlait hier de cette spécil1lité devant un de nos con­
frères : 
, - Tieru;, tiens ! fil-il , mais voilà de l'innovation . ... 

C est ce qu'on pourrait appeler un salon d'essayage. 

PHONOS ET DISQ(J ES c COLUMBIA> , • 
Répertoire classique et moderne 

22-24, 11ltlce Fontainas, Bruxelles. T;,J~phone 183,14 

L'adroit maladroit 

Un monsieur marche, par mégarde, sur le pied d'une 
dame que la nature a largement avantagée sous le rap­
port des extrémités. 

- lfaladroit ! imbécile ! hurle+elle. 
- Pardonnez-moi, madame, dit le monsieur ; mais en 

vérité, .vos pieds sont si pelils que je suis excusable d~ ne 
les avoir pomt vus ! 
. La dame, radieuse, lui adresse son plua aimable 901!" 

rire. 

Ne PAYEZ PASauCOMPTANT 
ce que vous pouvez. obten11 6 CRÉD lT au m~me pra 

Yetements confectionnh 11 aur mesure pour Oa111t1 1t Mmi1ur1 

Ets SO LOVE s. A. a, m HOlll du 10111111. e - BAUXELLEI 
41, Aum Paal JUSOI, 41 - UDERl.ECll 

1· 
1, ,> 

1 1 
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Locomobile scytindres 
en ligne 

EST LA ~ŒILLEURE 
86, rue Gallait, Bruzclles-.Vord. - Tél. 541.68 

Scène première pour une pièce vécue 

Le .théât~e représente un salon bourgeois. Personnages 
en scen~: Monsieur, la femme de chambre. 

Mons1eu.r prend un palmier dans son salon et le porte 
aur la croisée. 

LA FEMME DE CHA,\ffiRE fellrayée)). - Ah ! ne faites 
pas ça ... Vous allez faire monter l'amant de madame l 

Bu STE développê, 
reconsti.tué 
raffermi en 

deux mois par les Pilules 8al6glnee1 
seul remède réellement efficace et abso· 
lament inoffensif. Prix : 10 francs dana 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
gratuite. Pharmacie ftlondlale1 
53. boul. Maurice Lemonnier,, Bruxelle:J 

Notes d,un philosophe 

- Il me semble que la vanité est la passion qui nous 
coûte le plus cher. 

·11? 
- Qui n'est content de personne l'est-il de lui-même? 

??? 
-:-- Le besoi~ de purler de soi est le moliî le plus ordi· 

na1re des confidences. 
?? ? 

, - Si chacun de nous crie à l'injustice des hommes, 
c est que,. chac_un de, nous, se croyant meilleur que les 
autres, s imagine qu on n'a pas pour lui tous les égards 
dus à son mérite exceptionnel. 

"/?? 
- Les récriminations contre l'ingratitude témoignent 

du peu de désintéressement lies bienfaiteurs. 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que vos fines lingeries avec la poudre « Basaneur » 
vous leur conserverez indéfmimenl le cachet du neuf. ....'.. 
Fr. 2.40 le paquet. - En venœ purl.out. 

Seul « BASAAEUF » lave d neu/. 

La boniche 
Madame, rentrant : 
- Monsieur est là. Louise l 
- Oui, Madame~ il est dans ma chambre .... 

A 
c~c 

CHARLES JANSSENS 
1189. ohauaa6o do wa .. ro 

CHARBONS domestique• - BOIS dacaulfl&I (par 250 kl.) 
Tél6pboaa 1 a.67,10 

Pour le Dispensaire des Artistes 

A l'occasion du 1.00' anniversaire de Gevaert notre dis. 
tingué. collaborateur M. E. Closson donnera ie mermdi 
5 décembre, à 8 h. 1/2, à l'Union Coloniale une conférence 
sur _l'ancien directeur du Conservatoire de Bruxelles, le 
musicologue, le compositeur, le cher d'orchebtre l'admi­
nistrateur - et l'homme. Le bénéfice net de cette séance 
est destiné à l'œuvre du Dispensaire d!!s Artiste1. Places 
chez Lauweryns. 

Que répondrlez~vous, mesdames ? 

si vos charmantes amies voua posaient la questi1>n : « Où 
N'ouver les plus beaux crèpes de Chine Mongols ou Geor­
gette? »Vous répondriez, à n'en pas d~utcr: A la Maison 
Slès, 7, rue des Fripiers. 

Dialogue de père à fils 

Une belle après-midi d' élé. Le jeune Tol1> (5 dn~_I ~oit 
passer deux chevaux, ce qui parait l'intéresser proa1g1c11· 
sement. 

- C'est du foin, dis, papa qu'ils mansent, les dadas? 
- Oui, c'est du foin. ' 
- Pourquoi i's' aiment mieux le foin, dis, papa, les 

dadas? 
- Parce qu'ils n'aiment pas la viande. 
- Pourquoi qu'ils n'aiment pas la viande, dis, p<lpa. 

les dadas? 
- Parce qu'ils aiment mieux le foin. 
- Pourquoi i' s' aiment mieux le foin, dis, papa, les 

dadas? 
- Ah ! tu m'embêtes! 
- Pourquoi ze t'embête, dis papa? 
(La conversation continue.) ' 

NASH, la voiture de l'élite, à un prix raisonnable, NASfl, 
spéc-ialiste des six cylindres, expoFe !'CS derniers modèles 
1929, avenue Louise, 87. é 

Agence générale belge pour la Belgique el Je Grand·Du~h 
de Luxembourg: Maison J. DEYAUX-IIAUZEUR. - Scr~ce 
Station, 1a, place de l'Yser, 2,800 mètres cnrnls. 

Le danger des initiales 
·1~ ho· 

Ceci se passe pendant la guerre dans un bureau t~ P. r 
nique qui ussure la communication avec le Grand Qu3~llC 
GéLn~ABralO. ,.,.E ' ·f d . 1 . d . 1 G and ;l li. 1"' . - .t a emOuse le, 1e vou rats e r " 

LA TELEPHOXISTE. - Quel Grand Q. G. ? ·s 
L'AB~:'\XE. - Uademoiselle, je ne vous deniu.·1.'e P• 

ce détail d'anatomie ... 
Crrrr ! Communication coupée. 

Dialogue 

T r ·r· . . ù 'ene a toufe.t - -a_ emme est magni 1que; 1e suis s r qu 
les qualités ! · 1 avoir • 

- Toules, .. Il ne lui manque que de ne pas 
parole ! 

C'est par les fleurs 
,. . . tirnenls 

qu il vous est permis d'exprimer Le mieux vos se~ occa· 
aux personnes qui vous sont chères. Offrez à 

1
tou e le la 

sion, fêle, anniversaire. mariage, etc ... des fdcuNa:nllr)• 
Maison Claeys-Putman, 7, ch. d'lxellea (porte ~ 



POURQ. UOI PAS ? 

Concerts 

Av Conservatoire : 
Mercredi 5 décembre, à 8 h. 30 du soir, concert donné 

par lllle Evgênia Buyko. 

- Jeudi 6, à 8 h. 30 du soir, récital de piano donné 
par M. Frar.cis de Bourguignon, avec le concours de 
Ulle·Amy \Valraf. 

- Vendredi 7, à 8 h. 30 du soir, concert consacré aux 
œuvres de Suzanne Oaneau, avec le concours de Mlle Betty 
Dasnoy, soprano de !'Opéra de Nice; Mme Angèle Bradfer, 
contralto; M. Albert de Maglaine, ténor; M. Georges Gom­
maerts, violoniste; M. Edouard Livain, violoncelliste; 
d'un orchestre de chambre, sous la direction de M. Nico­
las Daneau, directeur du Conservatoire de Mons, e~ de l'au.­
leur. 

Les mots rosses 

Beauté sur le retour, ~fme X... esL Affligée de dents qui 
se sont, avec l'âge, allongées errroyablement. 

On parlait d'elle devant le peintre B .. ., et un ami (elle 
~n a conservé) vantait ses cham1cs. 

- Oui, intervint l'a1·Li~te. dt>s 'Charmes ... déchaussés ! 

Ilien n'est plus délicat 

L'âme hun\aine, d'ess·'nce si subtile, est d'une délica­
t~se extrême. t:n rien la rau$se ou la lue. 11 en est de 
~ème de l'âme insoupçonnée des cho~' s et (;Il particulier 
c celle du moteur d'automobile. Une mauvaise huile peut 

compromett1·e à tout jam.ais la vie d'un moteur. La sagesse 
même ~~mmanùc de 11c se servir que d'huile « Castro! », 
~· lubrifiant ép1•ouvé par Lous les techniciens du mole.ur. 
gent génèral pour l'huile« Caslrol » en Belgique: P. Ca­

poulun, 38 à 44, rue I' ésale, 11 13nucllcs. 

~a Cour d'assises de Pau 
- Accusé, votre profession? 

duL'~CCUSE (aµ1ès avoir lo119temps chercfrJ). - Ecuyer 
cirque de Garnrnic ! 

Conjuguons ensemble 1 voulez~vous? 

b_ Ie dîne Lien, tu dines bic11, il <linc bien, nous dinons 

1 ~~1° 1 t:;s dinez bien, ils dinl·nt bien. rhez « 'Yilmus », 
u -:

1
•
1 

le\arcl-i\nspnch (fond du coulolf), Bourse. Le 
iet eur restaurant de Uruxcll rs. 

~enseignes 

\l
•
11
Une enseigne de pc1·r~quicr, qu'on nous envoie de pro­
cc : 

A la Cltet'cluré d'Jb-salon de coi[lure 

SI APRES AVOIR 'l 'OU'f Vl! 
\'ous • Prix n avez r.a~ trouvé à votre convcna11ce ou dans vos 
ru~ •d venez v1s1tcr les Grands Magasins Stassart, 46-48, 
trou e Stassart (portu de Namur), Bruxelles ; là, vous 
\'ou vercz votre choix cl à des prix sans concurrence; 
geo~ Y lr?uverez tous les gros mobiliers, luxe ou bour­
rie~is , P<:llts meubles fantaisie, acajou et chêne, luslre­
log-;;, t:p1s, .salon club, bibelots, objets d'art. grandes hor-

\ï li car1l.lon, le meuble genre ancien, elc., etc. 
· ei e maison de confiance., 

C'est 
80 

RUE DE NAMUR 
QU'IL FAUT ACHETER UN TAPIS 

d'ORIENT ou d'EUROPE 

Choix incomparable 

Prix 1an1 concurrence 

JACQUES ALAZRAKI & C. MOLITOR 

80, Rue de Namur Bnaa.U.. 

Ce pauvre Boireau 

C'était au temps où ~L Lépine, à Paris, était préfet dt 
police. 

Un ami de Boireau lui demande: 
- Sais-tu, Boircau, pourquoi le prêfot de police n'.111 

pas propre, le malin ? 
-Non. 
- C'est bien simple : parc~ que Lépine dort sale. 
Le soir, Boireau : 
- Savez-vous, baronne, pourquoi le préfet de poM°' 

n'est pas propre? 
- Non, fait la baronne. 
- ParcL que ... parce .. ., at'cndez donc, baronne .. . ah l 

parce qll.l la colonne vertébrale! ... 

UN BON TAILLEU'R? 
BAR BRY, 49, P lace de la Reine (rue Royale), Drux•llM 

La maigreur de Sarah (suite) 

On parlai! de l'inwaisemhlablemcnt maigre, Sarai 
Bernhardt. 

- C'est une charmante femme, disait quelqu'un ; lot8ot 
qu'elle re~oit, elle se met en quatre pour ses invités. 

- En quatre ! murmura une bonne amie. Il ne doit pu 
y en avoü· beaucoup dans chaque portion! 

? ?? 

Pour faire su?te aux facéties auxquelles avait donn• 
lieu la maigreur de Sarah Ocrnhardt, un lecteur no1119 
rappelle quo. dans uuc de ses chroniques, Aurélien Scboll 
affirme que la gri:1,de tragédienne prenait son bain daoa 
un canon de fusil. .. 

T 0 R c H E s SOUVE\T l\IITES, Ji\\[AIS EGALES. 
Hcfusez tout cigare «Torche)) dont la 

bande fiscale no porte pas, JI. Yanhouten, 26, r. Chartrcu. 
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Pourquoi s'en faire? 

C'est vrai ! Pourquoi s'en faire, quautl tout finit par 
s'arranger avec Je temps. La crise aiguè des domestiquœ 
a, natw·ellemenl, proroquè une réaction dans le domaine 
des inventions, tendant à pouvoir se pa:.ser d'eux. La plus 
sensationnelle de celles-ci, c'est le brûleur automatique au 
mazout« fiu Way », qui, placé sur n'importe quelle chau­
dière exislante, supprime l'usage du charbon et règle la 
température intérieure des appariements, sur celle de 
l'extérieur, grâce à son merveilleux thermostat. Il n'y a 
donc plus du tout d'entretien à exercer. On ne s'occupe de 
rien et le chauffage va bon train, 

H nmour américain 

Cette vieille rombière, cinquante-sept ans aux prunes, 
bouffie, compassée et courerte d'onguents de toilette, 
cause avec son fiancé, un joli et frais jeune homme de 
vingt ans, dessalé s'il en fot. .. 

Elle f!e penche sur lui, lui adresse le sourire de EeJ 
fausses dents et d'une voix qui se pâme, lui demande l 

- Jimmy, quand nous serons mariés, que fera&-tu 
pour me prouver ton amour ? 

Et lui, avec une froide simplicité : 
- Je sortira1 avec toi dans 1a rue 1 •• ~ 

Demandez donc aux 
Chauffage LUXOR, 41l, rue Gaucheret Etabl. /i'loquet, notice sur le nouveau piston ccDIATHERM» 

BRUXELLES. - Téléph. 604 18 ~n m~tal l~er sursilicé et traité. Le plus grand progrès 
JUSQU à ce Jour, 37, av. Colonel-Picquart. - Tél. 591.92. 

Gens d'Israël 

M. et Mme Levy vont au théâtre. 
- Combien les fauteuils d'orchestre? 
- Quarante francs, Monsieur, répond le buraliste. 
- Et les quatrimes galeries? 
- Deux francs. 
- Donnez-nous deux places de quatrième galel"ie. 
Le spectacle passionne M. Levy qui, à quelque moment 

pathétique, pour mieux voir et entendre, se penche dan­
gereusement sur le rebord. 

Et Mme Levy de le retenir par le pan de sa jaquet~ et 
de s'écrier : 

- Fais attention, Isaac, ça coûte quaran~ francs en 
bas. 

AUTOMOBILES 

LAN Cl A 
A.gents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

29, rue de la Pai't Bruxelles, - Tél. 808. U. 

La parole est à la baronne. 

- J'ai attrapé la colique et j'ai été obligée d'aller sept 
fois au water-prouf. .. 

- J'avais des gants blancs quand je me suis mariée ei. 
peau. .. 

- Je ne mange p~s beaucoup pour ne pas élargir mœ 
boyaux ... 

- Ah ! c'est une mandoline, quand on joue avec une 
6pingle? Moi, je croyais que l'épingle c'était pour ap­
prendre, puis qu'on jouait avec une corde après un bois ... 

- Il faut avoir une fameuse convocation pour devenir 
aœur de charité .•• 

- Cette jeune fille n'est pas sérieuseJ pendant h. 
guerre, elle a filtré avec fA>us les officiers ... 

- Cette citerne sent mauvais : elle est remplie de ma­
tières fiscales ... 

POUR ETRE confortablement Meublé 
el 4 dei priz dl.liant toute concurrenc1 

adressez-voue directement à i. 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

Téléphone '40.9_. BRUXEl.1.ES-BOURSI 
Catalogue P.J. ,., demantû. 

Maurice Cbabas 
Le peintre Maurice Chahas, auteur d'un livre remarqu~: 

P_saumes d'amour spirituel, préfacé par Camille Flamma· 
non, exposera à la Galerie des Artistes français, à partu: 
du 4 décembre, -des paysages aux ligne:; harmonieuses qui 
fonl rêver et méditer, 

. U~ BEA. U SOURIRE . 
et la sympathie qui s'en dégage est le rèsull<it d'une johe 
dent.ure. Le chirurgien·dent.Jste SŒON JACOBS, à Bruxelles, 
85, boulevard Lemonnier, pose des dents sans plaques. 

A Bruxelles, chez l'oculiste 
. ~ne boutique quelconque d' « opticien ». Une petite 

vmlle en chev~ux P.Ousse timidement la porte, trottine 
vers le comptoir el expose, avec des mots embarr~sséa, 
mais dans le plus savoureux marollien qu'elle a bcso111 

d'une paire de lunettes. ' 
- Madame est-elle myope? demande l'opticien. 
A ce mot, la brave vieille lè\•e la tille, avec un regard 

<>ù l'étonnement hésite devant la crainte d'avoir mal com· 
pris. 

- Qu'oot·ce que vous dites, Monsieur? 
- Est-ce que vous êtes myope? 
Alors, avec un accent inimitable : 
- Moi, mais non, Monsieur, je suis "'ie Jan~er.! ! . .-. 

STANDARD-PNEU -· 188, 8° ANSPACH, BRUX. 
VEND TOUS LES PIEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

Une charade 

Il y a des gens qui les aiment.., 
Yon premier est une exclamation que poussa l'ordonnn· 

leur .des fêtes, aux Tuileries, un jour que Napoléon Ier re­
cevait quelques-uns de ses compatriotes ; t 

lion second est l'exclamation que pou:ise un enfan 
quand sa mère lui fait ingurgiter mon tout : 

Et mon tout est un produit pharmaceutique. 6 Mon tout, eh bien! c'est Sirop d'üorces amlre& -
vous de savoir pourquoi ... 

. PIANOS - REPARATIO~S 
tt transformations de 
tous genres de pianos. 
Garanties sur facture. 

Hatson Pierard, . 
U&, rue Draemt, Druxellet. 
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Atec le Brûlear aa Mazout 

S. 1. A. M. 
cbqiae ~atlme dépeué 

Ill traulorm6 ea chaleaa -eu-,~~~~~~:=:;~ 
AUTOMATIQUE • SIL'ENCJEUX 'Ill 
PROPRE • • • tCONOMIQUE 

Pour nollœ d rl/érerteu : 

~Rie da TabeJUoo, Bruxelles-belles - Téléphone 485SO 

Lu docteQr du V ervi 

- Qu'ass? dit le docteur au mala<le qui vient le con­
sulter. 
,-; Bin, vola, m 'isieu l'doclcfir. C'est l'appétit qu'è 

n n èva. 
- Qui magnes-tu? 

B
. ,. 

- . m, au matin, sept ou hutt pèces. A doze heures, 
on ,P'ttt qwart du kilo d'rhar et on kilo d'cromplres, one 
aE~1ette du rècènes ou d'l•ctl d'joltcs et céq six pommes po 
m desserL 

Le docteur se lève. ouvre un tiroir et 5ort un revolve1. 
- Rè là ! Hè là ! Qui vass (è ? 
-Toûne-tu. Ju t'av lé deux, treus trôs d'cou ! ... 

BRUYNINLQ 
- CUllW.-:::19 
104, RUE NEIJ'\/ë,; 

VOYEZ : SES PARDESSUS D'HIVER 
SES PANTALONS RA ÉS, FANTAISIE 
SES VESTON~ NOIRS 1:10ROES SOIE 
SES« BORSALINO » AN i ICA CASA 

Oë PURES MERVEILLES 

~olinoff Indre= et· Loire » 

p) 0i~i un des plus jolis romans que nous ap>ns lus de­
/·~ ongte.mps. li est <le M. l~ctlel, le jeune auteur ùe 

1:'~me, prtx Goncourt de l'année dernière. On y retrouve 
pl~ e la \'erve gentille de Ur6me, mais avec une fantaisie 
d' s tendre et une observation plus aiguë. C'est l'histoire 
pa~nl Pfluvre !\~~se, ancien offil' ier de la garde qui, porté 
tst de ot de 1 em1grat10n el de dêchéance en dêchéar1l.c.• 
Ce eienu cuisinier chez un richissime Sud·.\mé:·icain. 
toria~la mil.lia~daire a ache!~ en Touraine un ch.âteau ~is­
llol~ ~ l~ ~ la1s~e un brau JOur le charmant et rnsouc1ant 
et ? a I~ garde de sa vieille fomme, devenue énorme 
Peuq~i ne \'tt plus que pour manger de la pâtisserie. tn 
cnntr ésœuvré, ~l?linofr e~re dan~ l~. pays. ~I y fa t la ren­
lamilÏe de .deu~ .leun~s filles ~lll l 111t~odu1senl ~ans leur 
Peu rid' Ir~~ vieille !·rance, trcs « Ar11on française », un 
lllilie icule ~l charmante. Molinorr s'y retrouve dans son 
lllèm:· (larn~1 des gens qui ont les mêmes manières, les 
Pendas téactions senl1mcntnles, les mêmes préiugés. Il vit 
d'im 0 quelque Lemps une vie en partie double, une vie 
du p~~slure, maie délicieuse. Et cela dure jusqu'au retour 
la por~on rasta, q~i dé~ouyre Je pot aux roses et le met. à 
~ile se:·.b~e.tbe petite h1J1to1re est oontée ave-. une poésie, 
llvr11 d'Us~ .1lité, une ironie amère el tendre qui en font un 

t cieux. 

PORTOS ROSADA 
llAln& îlftS AUTB&RTIQU&S • 51. ALlli: VERTE • BPiUXELLES-IDITIIE 

Histoire du pays wallon 

Colas rencontre, .cheminant sur la grand'route, FannJ 
avec son beau bonnet de dimanche et le panier au bras. 

- Bonjour, Fanny, oia allez-vous aiusi '/ 
- Je vais en pèlerinage à Bon5eeours. 
- Pour ... ? 
- Pour avoir une petite fille. 
- Bonne idl!c, ça, Fanny; les petits enfants sont une 

hénédiction du ciel el la ioie de la famille ; je vou~ sou­
haite bonne chance. 

Quelque temps après, Colas rencontre de nouveau Fanny, 
qui, comme l!I pretniè1·e fois, est en costume de voyage. 

- Eh ! bien, où allez-vous, Fanny? 
- Je vais t-n pèlerinnge à Bonsecours. 
- Pour ... ? 
- Pour avoir une petite fille. 
-Mais je crois bien vous avoir rencontrée il y a quel-

ques mois, vous partiei pour la même affaire. Est-ce que 
la sainte Vierge ne rous a pas exaucée ? 

- Elle m'a exaucée et pas cx<1ucée, la fois derniére. J'ai 
bien prié pour a\·oir une petite fille, mais je n'avais pas dit 
pour qui c'était; alors, c'est notre Tille Cadie, celle qui 
n'est pas mariée, qui a eu l'enfant. Maintenant je retourne 
en pèlerinage, ma:s faurai bien soin de dire que c'est 
oour moi. 

Corset Ré 'I me (( LISETTE )), coutil satiné, à 95 fr. 
" « RITA », broché, à 125 francs. 

Soutiens gorges forman' jolies po1lrme~. assortis aux loi· 
lettes, et spéciaux pour fortes per<>onnes. Porte-jarretelles. 
DeHleur, Montagne aux llerbes-Potagères, 28. 

Le jubilaire 

Ce îêtard de B ... , passé à l'état de vieux beau, n'en per­
siste pas moins à vouloir (aire croire que, quand il s'agit 
de parler, il est toujours « un peu là ». 

Hier, il annonçait qu'il comJ>tait donner prochainement 
un dîner à ses amis µour îêfer le 50e anniversaire du 
jour où il inaugura sa première mattresse : 

- Oui, mes amis, le cinquan ... 
Ici une quinte de tou.x lui coupa la parole. 
Sur quoi, le rossard de G .... se penchant vera 1011 

voisin : 
- Allons ! allons ! ce sera un iuiubilé J 

Xe cherchez pas midi à quatorze heures, 
Ne di1.es pas Vermouth ni Turin! 

Commandez ... « UN MARTINI .. 

J!!stoire égypt!el!ne 
Goha lro1m~ qu'on met vraiment longtemps pour arri­

ver à la station du Caire. Il s'en plaint au contrôleur. 
Celui-ci répond : 

- Que diràis-tu si tu étais comme moi depuis vingt. 
deux ans dans le train ? 

Goba demande : 
- Mais à quelle station es-tu donc monté?.., 

Maintenant je sais 

où je puis trouver en lous temps le mobilier de mon choix. 
C'est aux Galeries Op de Beek, 75, chaussée d'lxelles, les 
plus vast;cs établisse. enls de ce genre à Bruxelles. Meubles 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 
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MOON présente tee nouveHes 8 et 8 cyllndrea 
• · Aérotypes,, alliant le confort américain au 
goQt européen. Ap. 8én. Ill. Rouleau 8, Boulevard 
de Waterloo, Bruxellea. 

Le gâteau au chocolat 

C'est une histoire américaine. Elle se passe à New-York, 
à un live o'clock iea. D'imposants sf.'rviteura dt couleur 
passent de jolis petits gâteaux roses et blanca, p<>ur man­
ger avec les crèmes glacées. 

Un domestique offre une assiette de cea gâteaux à l'une 
des plus ravissantes femmes de New-York, qui let regarde, 
refuse, puis d'un signe se ravise. , 

Elle a vu, au bord de l'assiette, un aeul gâteau au cho· 
colat ... au choce>lat dont elle rarfole. 

- Dimanife padon, fait le nègre... G'eet mon poooe 1 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maîtré 

:La marque Ja mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemmonfer 
14, Galerie du Roi, Bruxellet 

Autour des choncq clotiers 

Dupique i aveot mi1 e& bieau frac pou d'aller au mal'­
ché d'Touruai. In passant pré1 d'lapothicaire, comme 
cb'étéot ein garcheon de 1'vilache, i rintre pou acater em 
gro.J sou d'sel inglés: 

- Ah mosieu Inri, bonjour et la compagnie 
- Tins, via Dupique, queO nouvPll.ea, m' fieu? 
- Des nouvelles? eh bé j'suis v'nu à I'ville aujour-

d'hui ! 
- Bah ouais ! Eh bé in via eine qut j'na.roet1 jamél 

d'viné, tins ! 

C'est petit? ... Donc, ~'est gentJU 

« Tout ce qui est petit est gentil 1, dit-on. Et c'est bien 
vrai en ce qui concerne la plus merveilleuse des applica· 
tions en fait de chaudières pour chauffage central. La fa­
meuse petite chaudière c Mignon 1 construite de façon élé­
gante, permettant de la placer dans la cheminée décorative 
d'UD appartement. fl en résulte une facilité d'accès Încon· 
testable, le plaisir d'un feu continu visible et une grande 
économie, puisqu'elle permet la suppres~ion de plui;ieurs 
radiateura. Demandez renseignements aux Atelien1 de Con· 
atruction A. C. V., g!), rue de la Station, à Ruysbroeck lez-. 
Bruxelles. Téléphone: 455.17. 

Sous le périsfyle à colonnes 

- Combien y a-t-il de tempe qllil voua opôrez dan8 les • 
parages de la coulisse? 

- Ah ! mon cher, bientôt trente ana. D'ailleura, e'étail 
une prédestination. J'étai1 boursier dès l'athénée ... 

PIANOS VAN AART 
Vente - locallon • réparation. - accord 

22·24, place Pontainaf• TM. 183,14. Facil, ~ po.j..111, 

T.S.F. 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllUllHJllllHUIUlllllUllUlllim . 
Anniversaire 

Depuis dimanche dernier, R11dio·Belg1que a sir ans. 
Ça n'a l'air de rien, mais en radiophonie, six ana, ÇI 
compte! Cela représente bien dea efforts, des obslnclu 
vaincus, une courageuse persévérance. A ce bilan d'un 
beau paSl!é, Radi0-l3elgique ajoute de généreuses iir~ 
messes pour l'avenir: des programmes encore plus co­
pieux, un orchestre de vingt musiciens au minimum. ries 
radiodiffusions de grandes manirestalions artistiques, dea 
relais étrangers, et enfin - le clou ! - la mise en ser­
vice, au cours de l'année prochaine de Io nouvelle sta· 
~n à grande puissance. ' 

Tous n'aimez pas la T. S. F. ? ... 
C'est paree que vous n'avez Jamais entendu un 

'' ,, 
AZODYNE 

t7i, aTenue de I• Chasee, BRUXELLt.~ 

Œuvres belges. 

Pour cet anniversaire, Radio-Belgjque a émis un beau 
concert réservé à des auteurs belgca : César Franck, Ja: 
Blockx, Joseph Jongen, Fernand Quinet. On a re.marqu • 
dans ce programme, l'absence complè~ de liUérature, 
mais il paraît que ça, c'csl une autre que~tion cl que 
Radio-Belgique s'appli'l.uc, en ce moment, à s'entendre 
avec les sociétés de. dr-01ts d'auteurs .. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono· 
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. 

Tour d'Europe 
. 
Les sans-rilistes bclgee. sans bouger de chei eux. _enu;; 

prennent un petit tour d'Europe qui les rnèner.a loin. an! 
poste de la rue de Stassart se lance, antenne béllssêe.,d de 
les ondes internationales en organisant des rel31S Co­
grandes ~tati?ns ftrangères. Après Da,·entry, ce ru;cbo­
logne, puis Vienne, qui donno un émoU\•ant concert 

1 bert et, la semaine dernière. JJilversum a,·ec le .ram~~t 
« Concertgebouw » d'Amsterdam. lies Hollandais smit 
d'excellents musiciens ; on était très curieux ... On. sed 
à l'écoute, et on entendit une magistrale symphonie 11~ï J<>seph Jongen, directeur du Conservatoire de Bruxe 

Et ce fut très bien. 

Une merveiJle en T. S._!! 
Venez écouter le SUPER-RIBOFO..]b 

ss. RU R:D~ ~\D~~l'~J~ ~l'ir:, ( 1 id i) 
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D r a quelque temps, let auditeur1 du Journal-Parlé ont 
pu .entendre une inten·iew du sympathi')ue direcleur du 
Casino-Lyrique, Charles Sehaulen. Si no~ ayons bien 
entendu, Schaulen qui, d'ordinaire, n'est pas une victime 
du trac, était légèrement ému. En dépit de cela se.a dé­
buts radiophoniquee furent parfaits. Il parla de ~u gran­
~es to~:nées, .de &ee débuts .aux côtés de Réjane, des pro­
Jels qu d médite p-0ur le Casino-Lyrique ... Espérons main· 
tenant que Charles Schaulen reviendra à la T. S. P ... 
comme comédien. 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUTos 40 ANNh• o•axptR1aNoa T ... P 

Théâtre 

1 
Voulez-voua rencontrer Georgu Rency, romancier. pro­

~e.ur, dramalurge, critique? Allez à !'Athénée ou il 
1 rn1versité : il r parle littérature et art dramatique. Allez 
1u1 'matinées du Parc, l'un de ces jeudis, il y parle théâ­
tre. Allez aux premièrM, Renc}' y griffonne un compte 
rendu... Restez chez voua : Rency vous parlera encore 
lhéAtre par l'intermédiaire de Radio-Belgique. Depuis 
quatre ans, l'inlassable critique donne par T. S. F. des 
conférences tort appréciées. Tour à tour, 11 initia les audi­
~~ra aux beautés de la littérature dramatique classique, 
. ge, étrangère ... Il parle touj<>ur& el on l'écoute tou-
1ours. ' 

T. S. F. • SANSFILISTES 111 
UNE FIRME RECOMMANDABLE I I 1 

• LE COMPTOIR RADIO • SCIENTIFIOUE • 
9, avenue Adolphe Oemeur, 9 • Bruxelles . fél • . 456 95 
-. DEMANDEZ LE SUPBRBU CAT!L06UE ILLUSTiB ~ 

!:_S.F. 
pa Ce

1
tt.e histoire fui entendue en « haut-parleur », pr<>page 

U es onde1 de « Oaventry •· 
ve ln hôtel possède rlouze chambres Treize voyageurs arri-

(,. et d?ivent loger séparément. Que taire? 
ch hôtelier place les deux premiers d341a la premiëre 
de~~?re (provisoirement), puis place le troisième dans la 
qui:ierne chambre, le quatrième dans la t.ro i si~me, le cin­
le me. tians la quatrième. le sixième dans la cinquième, 
le SCplt~me dans la sixième, le huitième dans la septième, 
le :eu!~ème dans la huitième, le dixième dans la neuvième, 
cha n~i me dans la d11cième, le douzième dans la onzième 
étai~ re. · puis ... il vient vi•e rherchcr le treizième qui 
bre 1 ~et I.e premier ... et I.e met dans la douzième cbam-

. l voilà !. .. Ces Anglais ka même ! 

VENEZ ÉCOUTER NOTRE 

DBRN ÈRE l'-tOUVEAUTÉ 

Super Rad~o-Opéra 
à 6 lampes, sans antenne et san.s terro 

à 3650 fr. 

137, rue Royale 

Géographie et lambfo 

Ce vieux Bruxellois né-natif des plut trucutenta quar: 
tiers de la ville basi;.e, a fait, en Italie, un voya~e d'agré­
ment : il s'était juré de ne pas mourir sans avoir •u· Flo-· 
rence, Rome et Naplet; il s'est tenu parok sur 1ea vieux 
joun. 

De retour à Bruxelles, il a relrouvé - avec ~el bon­
heur! - aon « staminal ». Dès le premier 110ir de aa ren­
trée, il y a rejoint son vieux partenaire au piquet. Ce 
camaroutje, homme plncide, ne s'est guère ému (lea 6mo­
tions lui sont défendues par la fa~ult.é). 

« Ah! c'est voua, Eduward? ... Voua avœ fait ua bon 
voyage?- » 

Eduward prend son Lemps, une chaise, hume le lambic 
que la serveuse lui a ~rvi avant môme qu'il l'ellt com­
mandé - puis il répGnd : 

- Wè ! AJherl, j'ai fait un bon •oyage. 
Un silence. 
Déjà les cartes sont sur la table, étalées en ~entail par 

le tour de main savant de la serveuse. 
Eduward et Alb~rt sentent qu'il serait tout de méme 

« convenabel 1 d'échanger deux mola aur le voyage, avant 
de tirer « à qui de donner ». Quelque chose de court et de 
bon esl nécessaire - histoire de dire « qu'on en a parlé •· 

A.Io~ Alherl : 
« Est-ce que c'est vrai que l'Italie a la forme d'une 

b<itle? 1 
Eduward réfléchit avec la prudente lenteur du M$e qui 

ne livre pas au Yent des paroles inconsidérées - puia: 
« Ça, je ne sauni1 pas voua dire, Albert : je ne l'ai paa 

remarqué. » 
Et, ensemble, ceU~ part de l'exiat.ence d'Eduward a7ant 

été ainsi définitivement liquidée : 
« Tirons pour celui qui donne le premier··· • 

T. S. F. VANDAELE 
à Cre, di•f J8, rue A.nt. Oanaaert. • 1'61. l9o 31 

.f. rue des Hareo111 • T6ltpb. 11" 8tl 

Fiches de consolation 
- Perdre l'équilibre dans un escalier tournant, M 

résigner à dégringoler trois élagea sur lee reina et. 1'ar­
rêler à lent resol... 

??? 
- Voir un homme s'élancer sur voua, •'imaginer qu'il 

a un cout.eau dans la main ~l ne recevoir qu'un soutnet .. 4 

(/ I 

- Commander son deuil pour un oncle affligé de troil 
maladies el de quat1 t· médecins. 

Apprendre qu'il eu revient; mais trouver l'emploi cfa 
cœlume grâce à une apoplexie foudroyante qui •ou11 en­
lève votre belle-mère . .. 

1? 
- Etre instruit de la banqueroute de votre agent dt 

change, menacé de ne recevoir que deux pour cenl el «a 
retirer lrois et demi ... 

1?? 
- Acquérir la certitude que ce n'est pas votre meille11f 

ami qui a été surpris avec votre lemme dans un taù t 
storee baissés ... 

Calcul 

- Tiens, dit-il à un ami, il y a aujourd'hui trente-cinq 
ans que j'ai épousé ma femme ! Eh bien ! en calculant 
Lout exactement, je n'ai pas été heureus. avec elle plua dt 
dix minutes 1 

1 

1 
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&a.UXELLES : 21, rae de la Chancell•t>le, T6l•: 273.30 
ANVEAS 1 7, Loncu• r. de la Lunette. T61,: 331,41 
GAND s 18, rue da P611can, T6l, : .S lot et 3105 

1 SERVO-FREIN DEWANDRE. 
Montage aur toutes voilure. 

MINERVA, 20 et 3o CV • • 
BXCBLSIOR ••••• 
NAOANT, 6 cylindres. • • 
BUICK. STANDARD et MA.!. • • 
P.N. 1 3oo • • • • • • . 

l,20• 
2,001 
l,800 
1,750 
1,650 

ATELIERS A. VAN DE POEL ' 
51, AYenue Lat~rafe. - TEl~phooe 490,37 

UCCLE(Vlvier d'Oie) 

Un THPI~ s'achète 
aiez 

B e N E ·z R A s. A. 
41, ne de !'Ecuyer, BRUXELLES 

M 

La collection la plus complète en 
Tap:l.s d.'Orie:n:t 

e-t d'Europe 
N oatleauz arritJage.r 

LEI PRIX LES PLUS BAS • 

Sur le Général Jacques 
Le jour de l'armistice, à Gand, place d'Armes, c'était 

une cohue bigarrée, dee cris aussi, m:tia surlo\ll ~ne ru· 
meur coniuse. La ville, on peut dire, bourdonnait. El~e 
n'était pas très éclairée el le soir, comme il en a !'hab~· 
tude en oovembre, vint tôt. Le fait de l'armistice n'avait 
rien changé aux règlements de !'Observatoire. 

Dans cet établissement où on buvait du porto, quel­
qu'un de Poutquoi Pas ? qui avait suivi les troupes vict&­
rieuses se persuadait qu'il était, lui aussi, vainqueur pour 
son compte, en prenant Qt:elques consommations dans ~e 
décor d'acajou du lieu. Des soldats belges y entrèrent. qut, 
eux aussi, ne demandaient qu'à manifester leur sallsfac­
tion en avalant le porto de la victoire. Ces conquéranls, 
d'ailleurs, étaient un peu intimidés par le luxe de l'ét~· 
blissement. L'homme de Pourquoi Pas ?, qui se sentait 
magnifique, les mit â l'aise en leur offrant une tourn~e. 
Mais quelqu'un lui tapa sur l'épaule. Il se retourna el dit 1 
« Mon ~énéral ! » 

Le général répondit: « Qu'est-ce que tu fais ici, Bob?~ 
(Dans le civil, l'homme de Pourquoi Pas 1 s'appelait 

Bob.) 
Il répondit : « Je prends un porto, et voua, mon géné­

ral, qu'est-ce que vous prenei ? » 
Jacques - puisque c'était Jui - rt,>ondit: « Va pour 

un porto! » . 
Les soldats avaient rectifié leur position et regardaient, 

avec ces bons yeux dea soldats qui aiment !eur chef, Jac­
ques, le glorieux Jacques du Congo, de l'Yser et de la 
définitive offensive. • 

- Qu'eske que tu fais? demanda Jacques le général à 
Bob le journaliste. 

- Je paie ! répondit l'autre. . . 
- Ta! ta!... Laisse donc ça I'; c'est à moi : Je suis 

général et, dit-il en regardant l'uniforme de l'autr~, toi, 
tu n'es pas grand'chose ! - le tout avec un bon rire et 
une tape sur l'épaule. 

n n'y avait qu'à obéir au général, un ordre évidemment 
d'un aussi grand chef. 

Et c'est ainsi que Jacques en eut pour soixante ~rancs, 
ce qui, dans ce temps-là, était une somme rormidable, 
pour un nombre de portos pas extraordinaire, pour un 
porto d'une qualit~ médiocre. Et Jacques, aussi bien que 
le nommé Bob apprirent ainsi ce que c'était que I~ 
hauts prix et reçurent leur première initiation 1't la vie 
chère qui commençait à prendre alors son triomphant 
essor. 

? ? ? 
Pendant cette première semaine de la paix, résida~t â 

Bruges, il aurait pu s'en allel' tous les jours au ~apitoie 
en faisant des moulinets a\'ec. son s~b'.~· ou en. agita~! u~ 
panache, ou en prenant des 111rs défin1tirs ; mais ce n étai 
pas son genre. . 

Il avait adopté un cabaret de la place et, tous les so17• 
il y allait fumer des pipes, de fortes pipes, en pr_cnant c 
grands \'erres de bière. 11 v frak>rnisait arec Vtrlor De­
meulemeester, sénateur, et mort depuis. Ces àe~x homm;s 
s'entendaient sur la qualité dPs con~ommallons et u 
tabac. . 

Certain « semois l> qui, malgré le blocus et les ba_rri­
cades de l'occupation, se trouvait à Bruges, fut partic~­
lièrement apprécié. On 1e décida à en mun_ir la sacoc ~ 
du général - que n'aurait-<>n fait pour lui? - ce qui 
fait qu'un beau soir, le Brugeois, Fournisseur de la tro~r· 
vint avec un kilo de cette plante merveilleuse. 81 ~ 
Jacques n'était pas là. Il le remit au nommé Bob, Jeque 
se promit bien de transmetlre fidèlement à J'illustre des· 
tinataire ~ dépôt sacré. 
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Wpendant, il .. fil que, le lendemain, l'autre dul rega­
gner Paris et son canlü1111c1111:nl réglcnumtaire! il empor· 
lait le tabac. Y mil-il de la malice? \'ous ne voudriez pas 
le croire, n'est-ce pa6? Mais le temps a' écoula et le tabac 
iéla!t envolé en [umee. Des <tnnées passèrent. Aux envi­
l'OllS de lions, Hector Voiluron replanlait, sur l'obéusque 
de Jemappes, le Coq gaulois. Le maréchal Pétain vint de 
Paria assister à cette belle cérémonie et la rehaussa d'un 
fucour1 bien senti. La lace pâle et ronde, les yeux et le 
regard aigu de Pétain étaient le point de mire de tous. 

Très protocolaire, d'ailleurs, le maréchal se faisait prè­
aenter les assistanls, el voilà-t-il pas qu'il eut une con· 
!ersalion avec le nommé Bob ! Nous ne pourrions pas vous 
Jurer que celui-ci émettait les idées les plus neuves sur la 
slralégie. ll y allaü pourtant des considérations les plus 
apirituelles de son répertoiro, quand il reçut une tape vio· 
lente sur l'épaule et une voix disait derrière lui : « Ne le 
croy~ pas, maréchal, c'est un voleur de tabac ! ,. 

Atnsi Jacques intervenait dans la conversation. Pétain 
r~a~da avec un peu d'étonnement son interlocuteur ainsi 
Detr1 et qui s'esquivait discrètement. Jacques, vengé, ce­
pendant, le prenait par le bras el lui disait : << Tu m'a~ 
volé mon tabac, mais je vais le payer un verre ! En atten­
dant, voilà un cigare... , 

Et n'estimez-vous pas que ces petites scènes-là pei­
gne.nt, non pas tant le général, baron Jacques de Dixmude, 
~a11• Jacques tout court., celui qui restera Jacques dans 

10uvenir de ceux qui l'ont connu? 

1?? 

. Quelqu'un qui a dO sentir douloureusement la dispari­
tion de Jacques, c'est 1 amiral, celui qu'on nomme l'ami· 
~ tout court, l'am1r-c1l Ronarch, le che[ des îusil 1ers ma­
rins. Jacques el ses hommei>, l\onarc'h el ses hommes, 
~~en1 dignes les uns des autres, et leurs hért>îsmes sur 

ser se répondirent ad.!quatement. 
Jacques était Wallon, l\onarc'h était Breton. On assure 

que quand ils se trouvaient à table avec quelques bouteilles 
entre eux, celles-ci trouvaient à qu1 parler. 
d On. voudrait bien savoir ce que Jacques pensait en ces 
ern1ers temps de ce misérable esprit looal el gou\'erne­
~:ntal, d.e cette médiocrité envieuse el de cette bassesse 

1 
me qui empêcha, qui empêche, qu'on élève à Dixmude 

e monument commémorati[ des fusiliers marins. Que si 
Wus P~I~ à de,; gens qui se prétendent conna1:1~eurs en 

l de gloire el experts en commémoration, ils YOus ré­
k"~~o~t que c'est suri.out 3 Le GoHic qu'ils en veulent. 

uvffic, historien des fusiliers marms, rut un historien 
f°P exclusif et ne parla guère dans son liYre que des fusi­
:.ers et pa~ beaucoup de l'armée belge. Le Goffic eut tort, 
a•est certain_; mais Jacques. et les autres n'e~rent-ils pas 
vjez de gloire el ne furent-ils P:lb assez conscients de leur 

eur el de leur gloire poul' se montrer si sensibles? 
cesE~ q~~lqu'un qui était là nous racontait le départ de 
C fuusihers marins quand la France les appela ailleurs. 
; .. t un défilé sur la plage, émouvant au possible. On 
ce~ait, on .Pleurait. Le roi voulut saluer une dernière fois 
qu'ilel-eill~ux auxiliaires et rendre hommage aux morts 

Pes a1ssa1~l derrière eu~., en terre belge. 
daie u

1
t-être bien que les tus1hers de Ronarc'b ne s'att&n­

alla n ~as à un départ si solennel. Le fait est qu'en s'en 
dés ntb tls avaient pris leurs précautions. Ils étaient ba1-
ci ~. ourr~~. truffés de tabac. lia avaient des bottes de 
à gg;ea hà l'infini, en bandoulière, qu'ils portaient de droite 
N'e uc e, de gauche à droite, croisées sur la poitrine. 
ce)~P~che que, devant le roi, ils se redressèrent et que 
s'ap ·ci e_ut l'air de ne pas voir que cee gaillards bretons 
qui J>~~~ient tout simplement à narguer le fisc Français 

• ailleura, a"était plus du tout exigeant à l'époque. 

:El.éser-vé 

• ""'Jl.t>t., 
~ mlnervo ~ 

'°"son presnge 
grondlr 
de jour 
eDJO~P 

•lent! 
nlrtERVA MOTOR/ J.A.ArwElll. 

'Pour entendre bien ... le haut-parleur X­
Mai.s pour entendre Mieux ... 

tilUffu~tur 

'ofnfJt~u 

1 
1 
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Coitrs d'histoire naturelle 
DU « POURQUOJ PAS? • 

SPRINKOET 
Au troisième acte de la Flùtc de Pan, qui vient de quit­

ter l'affiche à !"Alhambra, Libeau, faisant répéter les 
gii-/.s, s'efforçait de leur faire comprendre ce que c'est 
qu'une sauterelle. 

- Voyons, mes enfants, faites aLlention au pas que 
VOUS aJJ-ez danser ... c'est le ballet des Sauterelles ... il raut 
de la jambe et du sourire. . Souriez comme des saute­
relles!. .. 

Comme les girl,s n'avaient pas l'air de savoir, Libeau 
les questionnait directement : 

- Qu'est-ce que c'est qu'une sauterelle? 
Silence. 
L'une des girls finissait par répondre: 
- C'est un prink~re! ... 
C'est qu'i~ faut Yous le dm! : les girls de nos théâtres 

n'ont, en général, d'autre accointance avec la libre Angle­
tierre que d'être nées rue de Douvres ou place de Londres, 
à Bruxelles ... 

- Non, expliquait Libeau : c'est une sprinkoet ! 
Sprinkoet! tout Il! monde avait compris : il n'y a pas de 

mot plus bruxellois ... 
Il n'y en a pas de plus typique non plus p<>ur dês~gner. 

comme dirait Deulemans, l'enfant agilé « qui ne sait p.a1 

en place », Ja jeune fille ou la jeune femme atteinte d 10• 
stabilité. 

??? 

Ce spécimen dte l'ethnologie bruxelloise vaut un crayon. 
La sprinkoet est une polil<' créature délicieuse. Eli~ 

est jolie, cambrée, ncl'vcusc, sou pl:~ comme un fer d'ôpéc ~ 
elle a de grands yeux mobiles, un nci à la Roxelane qui 
flaire la vie heureuse, des muscles dont le rNisort décon· 
carte. Elle est à la fois réservée et gal'çonnière, évapo~r 
et correcte. Elle réalise le mouvement perpétuel : e t 
furète, cherche, vire, sautille, s'assied, se lève, range. 
dérange, s'esqui,·e, revient, chante, tourne, dans~ 5~ 
place, se jelle à plat-ventre par terre pour parcourir u 
numéro de l'illustration, se redresse, s'exclame, se sa~ve: 
disp<>se des fleurs dans des potiches, rait un bond. s ~ 
nuie intensément toute une &ôconde, plane, retombe, ri~ 
s'ensevelit brusquement dans les profondeurs d'un canap~ 
non sans a\'oir trouvé le mo~'en de plaquer préalableme~ 
en passant, un accord sur le piano ... PIC! voilà la sprin­
koel! Pff! oû-qu'elle est? Pff! plus de tiprinkoet!! a 

On voudrait souvent rousc~ avec elle parce que ~ 
conversation est imprévue et primesautière comm~ 5 rs 
mou\'emenls. Seulement, voilà : on M sait pas _tou1ou i 
<>li elle esL ; on la découvre dans la glace, derrière 5f~ 
à croupetons dans un fauteuil, occupée à en cass~r ier~ 
rei;sorts à coups de genoux ; on se retourne pour 1 1 ~1 à 
pellet· et - le Lemps de se ret.ourncr - on l'aper$01d"n 
travers les vitres de la fen~lre, courant dans le Jar dr; 
à la poursuite d'un papillon. On s'empresse de ~escen oi­
au jardin; on la cherche derrière le tronc des vieu>! Pir 
riers... et l'on est soudain abasourdi de l'aperce~081: 
accoudée à une fenêtre du' deuxième étage où elle ra r 
chit des pots de réséda. 

Telle est la sprinkoet jeune fîlk 'ble-
Quand les premiers mois de mnriag•! 1111 ont O$tens\. 

ment alourdi ~ taille, a55ur001ent la sprinkoet s'assagi " 
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mais que de souvenin eUe gardie tout de même de son 
'J)rinkoetisme de naguère! Elle n'en continue pas moins 
à descendr~ l'~i.cr sans que ses pieds touchent les 
marebes, se lançant dons l'~spnce, le corps supporté seu­
lement par les mains qui glissent tout le long de la 
rampe d'acajou. Quand elle fait, le long du canal, sa pro­
menade hygiénique au bras de son mari, elle abandcnne, 
- après un bref avertiseement : wacht een betie, - le 
bras tutélaire pour franchir d'un bond l.es bC1rnes aux­
qtielles lea baLeaux s'amarrent, ou pour iouer Blondin sur 
li bordtu:-e du trottoir, les bras écartés en balancier. Après 
9'1?i, elle revient, rouge lie confusion - mais avec quel 
1oh .sourire oonfiant et repentant ! - reprendre le bras 
blartf.al. 

L'instant. o-b jo lui pcirle •t d&jà très loin d'elle .. , 
La sprinkoot, c'est n<>lre Frou-Frou na~ionale! 

HISTOIRE DE NÈGRE 
Elle a été contée par le Merle Blanc et il parait qu'elle a 

llll grand fonds d'authenticité. 
M. Alexis C ... , qui est acluelLemenl à la lèl.e - si nous 

05ôlls nc>us exprimer ainsi - du supplément nocturne d'un 
grand journal du matin, dirigeait, il y a peu de temps en­
~e. le Soir. ~f. C .. ., qui est avant tout un homme d'at­
laires, a un péché mignon : il voudrait passer poor un gar­
~n spiriLuel. Mais, n'étant pas spirituel, il a pourlant 
~ei d'inslincl pour comprendre obscurément que l'esprit 
11 ~t.pas dans son domaine. li prit pourtant un j<>ur la 
déc1~1~n de publier, dans le Soir, un article fantaisiste et 
quo1td1en, plus quofjdien que fantaisiste, à vrai dire. 

Il convoqua donc dans son bureau son fidèle lieutenant, 
0~ plus ex.actement, son homme de confiance, lt lli­
c l B ... 

- Mon cher ami, lui dit-il, à partir d'aujourd'hui vous 
~remettrez chaqu.e matin un article d'actualilk. Je con­
bnts votre modestie. Vous connaissez ma délicatesse. C1>m­
~e ie ~e veux vous causer nulle peine, même légère, je 
•ignerru votre papier. 

- Bien, patron. 
~t le brave llichel se mit au travail. Les articles paru­
le t. Nul ne les remarqua. Alexis était content M. les Jee-

urs indifférents 

t.o Un io~r que iÏichel B... diecutait dans 10n bureau en 
Ile ~~gnie de Pierre Bénard, le talentuoox collaborateur 
to uvre, Paul Lenglois parut, candide et charmant, 

inrne de coutume. 

r;f ? est bien mauvais, dit-il, •ns 1 met&re de me&., 
~ce de C .. ., aujourd'hui. . 

~cbel ll ... obeerva un 1ilcnce pnuJent. 
~:re Bénard alluma une cigarette pour 1e dooDEr une 

Q ance. Un ange pa• et Paul Lenglois eortit. 
iardtf:t~ instants plua tard, Paul Lengloia et Pierre B~ 
"'1i ~atent un demi en compagnie d'u camarade qui 

&aetaté en souriant à ce«. acènt 
ai.I Ah ! dit 1e témoin • Ltoe1-. .. .. ,. .. belle 

e, tout à l'beura. 
-- lloi? 

•kh'e10~i, Be . ~1-&u pu qae ....... "",.._ ... de ... 
i; M ... ! Ut simplement Lengloà. 

:énard d'ajouter, d'uœ •oix plemo d'innoca•! 
~~I t la gaffe eat encore plu1 drôle que tu ne crois, cer 
6t.rit »!rq~Michel .B. .. a remia à C...,. qui l'a lip4, a été 

Fumez les Cigarettes Orientales 

DHILLA 
"'ri!'' 

Douces et aro"inattqu•• 

' t871 
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FABA CA"?'tON SPÉCIAi E POUR LES COLONIES 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PBNDULB5 

EN STYLB MOD.ERNB 

'2. RUè'. DES FRIPIEF>S 12. SCHOENMARICT 
BRUXELLES ANVERS 

,.._, ____ .... -.... ·~W-... ....:~m'."°*1f'"®iitHttlB" 

BRIQUETTES 
u 
N 
I 
0 
N 

CHAUFFAGE 
IDEAL 

--- -======================-
DE N Ts- Sy~tème américain Dents sans 

plaqu_e. Dentiers tol!s s}'1tèmes 
fournis avec ga.rantie. Répara­
tion et transformation en quel­

ques heures d'appareils faits nilleur,. 

DENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR - Prix modlr~ - Renteianemeau 1111tuit,, 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
~ ou rn4clean...kntiotu 

8 RUE DES COMMERCANTS. BRUXELLES (P. d'Amra, 
c-..hation•t•o1 laioan cl" 9 l ltl.. et do 2 à 7 b .. Io dimancbo cl. 9 à 12 bew0 

Les Matelas les meilleurs 

lu lits anglais les plus conforfchlu 

les Sornmicrsrnétclliqucs lcs plussolidcs 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 

hes potaches vengés 
ün groupe de papas liégeois ayant de, enfants en dge 

d'école a beaucoup ri de$ réponses, appréciat ont et ~t~· 
nitions données par des enlanls de nos écoles et p~bliétl 
par Pourquoi Pas ? dans deux de ses demiers numér01• • 

En suite de quoi ces papas se sont posé la question; 
« Les prolesseurs, instituteurs et institutrices qui r~/è_Ve~ 
le langage obscur, imprécis, équivoque et même i:~1cu; 
de ces enjants sont-ils euz·ml!mcs à /'abri de la cn11que 
Leur langage est·il touiou.rs chtltié? » Et voilà qu'ils 't 
sont mis tous e1isemble à se remémorer la façon dont. 1~ 
pro[esseurs les apostrophaient au temps où ils usaien 
leurs petiles culottes sur les bancs de l'école. . n 

C'est ellroyable ce qu'ils orit rapporté de cette incurs•0 

au pays du souvenir. Oyez plutôt : 
- Si un élève se permel encore de parler en ventilateur 

derrière moi, je le pulvérise ... 
- Sacré animal !. .. Mot~ur à gaz pauvre':·· il 
- Il y en aun quj se taira, vous allez voir ça, ou 

hurlera d'une autre façon, plein d' soupe !... 1 
- Daos l'coin, par la peau du dos, ce sale bavard-là d·:

1
:à 

- Laisse ton nez tranquille, mon cher: il n'est e 
pas si appétissant qu'ça !... u& 

- Qu'eske que c'est que ça ? - Un angle obi ' 
M'sieu. - Obtus \•ous·même, animal! ... 

·- Est-ce toi qui parles? Non : tu n'en es pas capable··' 
Tiens-toi tranquille, imbécile de la pire espèce !... ? r~ 

- Si on fichait cet individu-là à la porte, donc_ "i 
n'fiche rien ici : il a la paresse qui sort de ses coquilles· 
Il dort debout... t 7 

- Est-ce que la classe est un restaurant, mainte;a:_a· 
On ne vient paa manger ici, ruminant!. .. famille e r 
chydermes !. . . toul 

- Tu vas remplacer celui qui est derrière la p<>rle 
de suite p-0ur t'apprendre à fermer l'bcc .. · . 

00
r 

- Soyez un peu plùs intelligent une fois à ra11·e, (l 
voir comment vous feriez ... 

- SilAââce !.. . , b r .1 

- Vouss' li tair', animal ! ou ti vas aller à 1 ou ·· 
Qu'est-ce que c'est qu'ça pour un toque?... da· 

- Il y a un individu qui, malgré mes recomma!l 
bons, continue à Caire aller sa langue ! JI va valser 1 ... 
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- Si cela ne voua faisait rien de vous taire, cela n'irait 
pis plus mal pour vous ... 

- Je crois qu'on recommence ! Je tiens dea numéros à 
10lre dispositi-On l Deux cents lignes! Cela ne m'effraye 
pu, moi!. .. 

- il r a un individu qui a du mastic dans l'oreille. 
D r en a encore un, là, au bout. .. un long, là ! ... 

- Voici encore un monsieur qui a un attirail spécial. 
Cbaq~ fois que je me retourne, il a sa Ceuille de papier 
devant l'œil... Je m'en vai6 le so1gner, moi; lui appren­
dre ce que c'est que l'éducation, la politesse ... 

- Toujours bavarder ! Toujours pour faire le malin, 
le spirituel ! Expliquer aux autres, alors qu'ils n'y com­
prennent rien eux-mêmes ! Fricasseurs de fèves, va ! ... 

- Si j'y vais, hein l je n'te dis qu'ça, espèce d'ee­
cargot ! ... 

- Voilà un individu qui est depuis deux ans ici, dana 
celle classe ! n ne sait pas encore faire le contour de ta 
mer Tyrrhénienne, le fameux, lâ, l'illustre Mercator! ... 

0
_-Tu n'as pas indiqué le cap Spartivento ! D'où sors-tu, 

1111llmops !. .. 
- J'entends chouff'ter ! Si je me dérange, ce ne sera 

pCoas pour des prunes l Mettez-vous ici, naturel du Haut­
ngo !. .. Quand la moutarde me monte au nez, ce n'est 

P•s pour des prunes !. .. 
- Avez-vous compris, là, tas d'anguilles fumées 1 

b
- Lee sommets de l'octogone 7 Mais ce sont ces bà­

c elles-là qu'on voit. .. 
. - Ça, c'est un pentédécagone. Bien. Et puis 1 Allons, 
JO! bêche ! i bèche ! Ah ! les bourriquots !. .. 
. - Voyez ce type-là qui ne sai( pas encore tracer un 

triangle équilatéral à l'œil 1 Si ce n'est pas à faire ruer 
un baùdet de bois !.. . 

- Tu vas vanner, valet! Manche à pif ! Moteur à gaz. 
pauvre ! ... 

- Ne la mange pas toute, sais-tu 1 En voilà un qui 
Illange sa règle ! Lignophage !.. . 
s· - Les mulets, vous savez, je sais bien les assouplir! 

n~èvous ne voulez pas travailler, retournez dans votre la-
1 re !. .. 

ra -h Qui est-ce qui m'a fichu des oiseaux pareils ! Et 
c achachacha ! ! ! Tas de chachos !. .. 
- Regardez-moi ce mollusque-là, espèce d'hippocampe ! 

la~ Ile la bonté, avec des individus comme ça ! li n'en 
I~ pas'· li faut y aller catégoriquement. Que Messieurs 
Ka assassins commencent, a dit judicieusement Alphonse 

rr ... 

on - Te~ lignes de construction sont trop grœses ! Quand 
est s1 bête que ça, on se fait encadrer ... 

de p J'entends un moteur. Celui-là, il va aller chercher 
essence sur le boul'vard ... 

d'~ ~e vous gênez pas, savez-vous ! Vous ne rlliquez qu" 
er à la porte ! 

le~· U 1 Y a une sale cl a pelle qui blague tout le Lemps. Je 
15 

• C'est ce! ui avec sa tête en boule d'escalier, là !. .• 
Etc Ab., tic ... 
~non disce omnes ... 

~~::::=:=======--=================== 
'Pourquoi 'Pas? au Congo 

~1PPelo lotre 05 que, pour faire droit à de nombreuses demanaes, 
Ctiit PUbllcation est mise en vente dans uo des principa11x 

0 res du Congo belge. 
11 

peut l'acheter au numéro, ou s'y abonner. 
A la Librairie Bessl~re, 

le avenue Paul·Cerckel, i LEOPOLDVILLE·EST 
n.aœuo 1'1 'fend 1 Ir. 80. , 

CATALocüi:: ·suRoEMANDE 

30 à 34, rue Pierre Decoster, Brux.-Midi 
Ô TÉL • 445 46 . Ô 

MAISON HECTOR DENIES 
l'ONOÉE IEN 1878 

~ft!l~~l:'tl~. · e, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TtLtPHONE 212.!5• ......... 
INSTALLATION COMPLÈTE 

DE BUREAUX 

I' 
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~ • 8 - 10 - 15 c. v. 1929 
4' - 6 Cyl' 1111111111111111\!l!M! 

= CARROSSERIES ÉLÉOANTES 
- DERNIER CONFORT 

A L'V~cEW~i;;~acq 
83, rue Terre-Neuve= 

Garage Midi-Palace BRUXELLES 113 10 ;;:; 
= TÉLÉPHONE -

EXPOSITION de toue MODJ'çLES 

ifil!lllUlllll Reprise de voit11res de toutes IIl':fq~os llfillllllJi 

· On nou.s écrit 
Mon cher c Pourquoi Pais? >, 

Je lia dam votre numéro 746 do 9 couru.nt. (c Lei DJAl!:Ï.ll.f&t. 
et. la cewiore > j qu'une liste do mouvoia livres a été cnv1cl:t 
à to11,1 les librairea, avec défense de les vendre. Comme le oo­
teur Wibo aura aans doute coopér' l dresser la dite lille, •011

• 
drez-vous bien loi demander s'il n'a pas oublié d'y fi.ire figuret 
la brochure : c Lea Diogonales oo .1.ünuel du confesseur >c! par 
Monseigneur Bonvilll', évêque du Mons! J, ·" 

Soit ! Nouti posons la question au docteur Wibo. 

· La loi Vandenelde et' l'alcooliame 

Un ouvrier belge qui travaille tt Paris nous écrit un~ 
longue lettre all sujet de l'opinion émise par Pourquoi 
Pa.a?, dans un précédent numéro, que la loi Vanden·elde 
a fait reculer l'alcoolisme. On a lu ici ln lettre d'un lec­
teur qui protestait contre cette opinion. Notre corr~spon­
dant d'aujourd'hui ee place plua spécialement au point de 
vue de l'ouvrier fronçais et belge et c'est ce qui donne. u~ 
intérêt particulitt à sa letti<e. Nous en ré3umons let poin 
principaux : . 
L'édu~ion de l'ouvrier est encore à faire· Ili elle était faite, 

ou pourrait. décréter la liberté de la vente d~ l 'alcoo!; en stf,e.11· 
dant, il faut éviter de !ni fournir l'app4t de la bo1eson alCOo' 
lique débitée dans les cor&.s. . Ill 

n y a beaucoup d'alcooliquea en France; ai on ne les vo•tJiJ. 
tituber dans la rue, c'est qu'il• ont pria l'ba.bit.ude de .1~ auS 
10n et. qu'ils la supporteut.. J'ai entendu un gBJJ1in de v1,~ était 
déclarer, lors de l entrée des reoraca au régiment, q u il dtw 
alcoolique au quatrième degré... Cha ne voit pae, je penee, 
choses aemblablea en Belgique. . . vOCJ 

S'i Yoos connaiuiez lea habit\ldes de l'ouvrier par!Bleo., ,,ut 
Miriez t\difié ! De gnnd matin, au bistro, an ca.fé no.1r prll ddi· 
le zinc ... avec un c arrosage 1, c'cet.-&-dire one copieuse t~ •u 
tiou de rhum, cognœc ou autre liqueur - et eo a•~n · 1• 
c boulot '" saua manger, ai ce n'est q uelquefois on minU::a. 
croW&nt! .. à cinq sooa (15 gramme. de pain, quoi!). ~·e; -111e! 
on tn.vaille juaqu'à midi. Pensez aux 1111itea de pareil r ~ do 

Non, li Io loi Vandervelde n'eet pu une perfecti<?n, ':J1e boire: 
moins le mérite de Pe pae donne?' à l'ouvrier l'occaa1on 8 
c'est. toujou.rs l'occasion qui fait le larron! trisU 

Ceu:t qui ne sont pae ou•riers et. qui n'ont j3lll•Ïa V1I l~ .,.i~ 
Tie que meaaient, avant la guene, lee m6nage. oà le IDJll :e ,. 
contracté la Tilaine habitude de boire, ignorent l'enfer q'èr* 
mou\'ais « alœol • créait dans la plupart dl'$ famill~ ouvrdélift 

Demandez à n'im{>Orte qo1>lle ménag~re belge s1 .e1
6

éle 
l'abrogot.ion de \a loi Vandervelde et vO!UI - éd1 · 

Reclmc, ec.c... (l.hltailL 
Ua ~ belge ha.bit&ut Pal'Ïa, Jean 

Tramway• 

Moo cher « Pourquoi P111 ! •, 0001or· 
Noe voitures de tromwll.ya eont, en général, propres, 

•ble. t$ pourvuea d'un éclairage 1uffinnt.. , nble -
Cep.udant., troia lig11ea font encore tacbo, ~ana01 °!l''ôa.re 'd• 

llOWI osons :i.inai uout exprilner : Place &unt&- r;ic· Sailli• 
Schoerbeek, Place Sainte-Croix·Ca.ge aux Oum et (ICO 

Joue-Cimetim de Bruxelles. loiue 
Propriété dea Trannn.18 Vicinaux, c• lignes 110nt ~ent 

par leil Tmln'll'&111 Bruelloia; la YOitul'lll qui let A!._ f!IAll1' 
... - .... depllÎI de~ ..-.. - .._.. 

\ 
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\te-nez . voir notre choix 
unique de 
dlstln poupées 

guées et d'an 
ma ' UJt ~usants. 

' 
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NOEL - f.TRENNES 
COLIS SP.tCIAL 

• fr. 1.-
1.25 

1"'° 

Champagne DEUIZ 4 tiELDERliNN 
LALLl!m. _f!UCCESSEUR ) 

.A. -Y (..LV.1.a:r:n e 

J. et Ed&. DAM, 76, c:lsaau« de VlearaaL - TtlipL 6~),10 

QUALITÉ CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 aaa 28 

LUXE FINI 

Hôtel P ARIS=NICE 
38, Faubourg Montmartre •=• PAR.IS 
Situation exceptiouuelle au Centre des Boulevards, 
à proximit4 dH Gares du Nord, Est et Saint-Lazare, 
des Théâtres, Grands Magasin1, dP.1 Bourses dei 

Valeut1, de Commerce et des Banques. 
120 chuabres. 30 tall• de loal11. 
Té!ép!aoH ••..:la •Ule duo leo chuobt' .. à partir cl• 25 fi.. 

Dirttttw, C. POl.lLAIH, .nir. ~. Crt.d.Hktl Tt .. bou·lfoti .. lruoll 
•• 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCÎŒR 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain • Bruxelles 

tiou fait.a des pare-brise., aucune amélioratioo y ait. ê&é appo!W. 
Elles présenteot. fon pen de oonfort; leur d6coration et eeu: 

amênagement i.ot~rieun sont rndimontaires ; Jeun plateforms, 
exiguës et mal oonformw, les rend1111t dMgere~ f11!tot; 
pendaut. l'inscription d&llll 1• courbes. 

Qnant. à l'éclairage ~ au roulement., ila 1e rapprocheAl plw 
de oeux d'un 'rien.x char-à.banCI q_ue de o«u d'un dining..w. 

Décemment, toutefoia, la motrioe 2'244, en eervice aur Ill 
dites lignes1 a étk U-ansformoo (a~ndiuemont dee p~ 
formeii), mB.lll aucune autre voiture n a subi de il'&Dl!forrn~tiot• 
aimilairea. 

Let Vioi.nau ue pou.rraieot-ila pas apport.or " leor matlrd 
l'O\Ùallt le,, progrè, permettant une exploitation rationnellt, 
comme celle qui Ngit les 1utret lipes dee T. B. r 

Bieca à TOU&, B. IL 

Let rout• et 1 .. auto• 
Mou oher c Po11rquoi Paa! >, 

La question d<JS routes, tranchons-m ea11.1 artitlcœ. Nt ~ 
ai.tons pu à créer une 1urface li11e composée d'une mauva11e 
crot\t.. Un fard 1ur une •ieiUe coquet!AI, qnoi 1 

Ou bien qo'on charpente noa rontea avec dee matériau ~ 
bu1t91, ou buni qu'on tranaforme lu Y6hlculoa aur un mode P~ 
modeme : roues en papier mAoU, ohAnia en cristal, carroest 
eu aluminium. 

Tout eet dana tout: en dehor1 de ce dilemme, pas de solotiOD 
ralaouoable. 1. B ... 

Petite correspondance 
H. D., Anver1. - Vous avei tout à fait raison; maii 

écouter vos suggestions, ce serait faire mon.ter à 2 rran(j 
le prix du numéro. fous êtes un ingrat ... Merci pour vol 
petiws histoires : elles sont les bit.n venues. 

L. H. - Très drôle, mais à raconter entre amis, o'esl­
oe pas? 

André W •• ., Bruxellet. - Merci pour vos historietlflll 
mais la plupart manquent de nouveauté ... 

L. B. - N'en croye1 rien ; on vous a zwanzé ()()lllllle un 
simple Cl~nmans. 

flislouri. - Heg.rets : cè sont des calembours encore P~ 
vieux que Cécile Sore!, ce qui n'est pa$ peu dire, n'eil 
pas? . 

Ludovic. - La cc christmas » est une bière anglaised qr~ 
se boit à Bruxelles roule l'année et même à l'époque e 
t\oël. 

Joseph S. - Oui, d:a.ns le lac de Tibtiiiade. 
P. L. S. - Zut et reiut, m<>n garçon ! Voos devenez!" 

ceimbrant. 
D l 'd L" L · Il t de ~,. refe­.. ., ccteur assz u, 1ege. - e rc6u a v: ·e.o 

rendum ne serait pas douteux, mais il ne chan~eratl ri 1 

hélas ! au déplorable état de choSEW; que \'OUS s1gnalet· 
Joueur de piquet. - 11 faut dire : faire la t'ol~ et nOll 

pas la volte. p rc 
1\. J. - Le projet de reconstruction du théâtre ~u m:ri­

existe, en eîfel; ce serait un théâtre en papier, à ~ 8 
1 

le! 
caine; les matériau~ de la reconstruction. sera•~cinQ 
manuscrits des pièces belges refusées dt>pu1s tren 

'ans par l~ directions de cette scène. d de 
Le chemisier. - Nous ~omplons parler plus tarainle­

cette affaire; nou~ aurions sc1·u~ule. de. troubler m orté! 
nant une cérémonie funèbre ; nrn1s l'mc1denl 3: une P 
générale qu'il sera oon 4IC d~"ll"l'' par lu suite. . 

0 
,, nenfl 

Lecteur de. F"!rne~. - Alerci pour ph~to Otto .~fsable"· 
et. pour envoi h1stonelll'S amusanlf'S 111a1s peu ull . ous 

A .. ., Verviers. - Merci de votre int<'nlion: mais n 
al'ons déjà raconté cette joyeuse histoire. . 

130
1, 

A. de C. - Saillissons pas cette affaire de î1hn·par 
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Tissage HENRY JOTIIER &Cœ 
~UB PHILIPPB-DE-CHAMPAONB, 23, BRUXBLLES. - TEL: 254,01 

Trousseau a' 1 

6 draps toile de Courtrai ourlets l jol'll'S 
2.30 )( 3.00; 

6 taies oreillers assorties ; 
Ott 

8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
1.80 X 3.00; 

4 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé neuri .t. 60 x l. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x l.70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 gr&ttds essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 'mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francc. 

Trousseau n• 2 

6 draps toile des Flandres ourlets à jours 
2.0Q X 2.75; 

6 taies oreillers assorties; 
1 $Uperbe nappe damassé ffeuFi 1.40 x 1.50; 

avec 
6 serviettes assorties; 
l superbe nappe damassé fantaisie 1.40 x l, 70 

avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essuie éponge extra ; 
6 grands essuie toilette damassé toile ; 
6 grands essuie cuisine pur fil ; 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs à la réception de la 

marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIF. AU METRE 

...... 

TroDJseau de luxe 

6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 
jours main; 

6 taies assorties ; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x f.60; 

12 serviettes assorties; 
1 service l th6 damassô, neuri pur fil 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil ; 
24 mouchoirs dame batiste pur fit; 
24 mouchoirs homme pur m. 
CONDITIONS: 330 francs à la réception de 

la marchandise et 14 paiements de 330 francs 
par mois. 

LINGERIE POLIR DAMES, 
LUXE BT ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE : Couvertues .Jac:qurd, 
eouvre•llta ouatés, couvro·llt• en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix dt carpettes. 

Sl'ECIALITBS r 

Toile écrue. 6ranit6 toutes teintes. 
Vichy·Tone pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour re1taunnt1. 

SUPERBES MANTEAUX DE. POURRURBS 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES ET CRAJ_ATES ...... 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des différents troussenuL 

. Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

à N. B. - Sl le client l• ~Ire, noua a1.ttoos le plaisir de p1Wer et lui iOwnettroru; le 11Trousseau Pamlllaht 
vue et aana fraie. · 

187'7 



1878 POURQUOI PAS ? 

&20·12 CV. 6 cyl. 
C..'hAJsia • • • •. • • 
Torpédo. . . • . • 
Cond. int6rieure, 5 placet 

. . . Fr 
• Fr 
• F1 

40.000 
'46 000 
53,000 

609 Taxé 8 CV. 4 cyl. 
Spiederluxe , • • • • . , 
Torpédo luxe 4 porUlret • • , , 
Conduite intérieure • 
Coupé l 2 placet (faux ce briolet) • 

Fr 26,900 
Fr 28,900 
Fr l0,900 
Fr. 31.tOO 

Auto - Loc.omotion 
l.5, rue de lAmazone BRU XfLLE.S 

Îélcphonc 1 +49.80 

ECZEM4· IMPATICi0 

Peoria1i1, oertainea formea de fi. 
obena,pruque toutes lea dermatoses 
IODt oombattuea victorieusement 

trilce l H composition par. 
tloulibe - huile de cade, 
huile d'olive, iode - par 

L•OLIODE 
•• tube ou en pot. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

te2-18<4 oh•uH6e de Ninove 
f616ptt. 8"".47 BRUXELLES · 

1 

Cbrron1que da Sporrt 
Le XXIIème Salon Be?ge de }'Automobile 
Daos une hu1tame de jours, le samedi 8 décembre exae. 

temenl, le XXIle Salon belge de !'Automobile ouvrira Sl'3 
portes, au Palais du Cinquautenaire, à Bruxelles. 

Evénemenl i11dustr1el, événement commercial, év,.ne­
menl mondain auS1>1, qui fait, en ce moment le ~ujel de 
toutes les conversations. à l'usine, au café, au club, Vl!•re 
au boudoir parfumé de lladome, laquelle rêve ... au ~11n1• 
mum d' une mignonne dix CV. dernier cri, aux hgncs 
arrinées. · 

Qui donc, à celle époque où tanl le monde semble aVllir 
puisé à foison dans les réserves de CrésiŒ, oe pocssè•!e r.v 
son auto, qu'elle so..t Chr)sler, Voisin, .\linerl'J. t .. \., 
Studebaker ou quelqu'aulre princesse du haut de f't'didl~ 
des marques huppées; qu'elle soit la plus mod~!e dts 
cinq C\ ., humble l'Onimc l:i \'.Olt-tle - mon Dieu ! q~e 
ceci est poétique! - mais aussi vive trépidante el soupe 
comme une levrette de race? - qu'~n termes gala11tq, oe 
trouvez-vous pas, c1!ll t hoscs-là sonl dites? 

Et toute la gent du volant d'attendre impatie111meul le 
moment où dans l'org•e de.:i illuminations réeJ"'.l1i;es -
à loi, ô commandant lkassme, Deus e:.c-machi11a d~ S:.loll 
et grand maitre des électriciens de la maison - nme"' 
veillement des dernières créations des 10duslr1es nnll~ 
noie el ètrang~re, s'étd •a aux regards J'envie d'u1'.' 

foule innombrable, car ~ est bien entendu n'est-c.i pb• 
' l ~ \t"' que, celle année encore. toue les records des en re, · 

1 ronl battus? ... C'est la formule admise et 1:-finiti~elJlell 
~~~ . 

Et tous d.e se demander aussi : « Que verrons-nous 
neuf? » · 

1
• 

L'ère des nouveautés sensationnelles semble, to•Jlt :'~~ 
avoir alleint momenlauément son plafond el ce ne l~n· 
guère dans les mystères des moteurs à 4, 6, 8 el 1:2 .cyl'uD 
dres qu'il faudra chercher le progrès qui carac1ér1sait 
ou l'autre des Salons passés. ·~ 

Non. Les Sa:ons qui tinrent dernièrement !eurs 8331 ~ 
successiYement à Paris à Londres el à Berlin 1~m01110u1 ' ·1 11110 rent surtout de plus de recherche dans les ami: 101 

du détail, dans le conrorl et l'esthétique des vo1turÛs. le 
Mais si nous ne verrons pas au Salon de Bru!<~ ~Ile 

veau automobile à trois têtes - permettei-moi c $Ol 
figure ... ei j'ose dire - ce Salon s'annonce comme dev de 
obtenir un succès plus retentissant encore qu~ c:x de5 
naguère, relégués aujourd'hui aux stands pérlJJl 
vieilles lunes. . UfiO-

Paris, Londres et Berlin ont certes déjà dr:uné la ~81111 sité des plua enthousiastes parmi les fervents du vo 
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Cuisini~es au go 
Réchauds 
lessiveuse 11 Aandria, • , 
Lessiveuse 11 Idéal. 
Modern· Lessive usa 
Foyers à lessiveJ 
Douches 

mar({u•s. 
)(os clients sonf donc aisuri1 d• 

lrouver toujours che~ nous la fT1ar({u• 
•t la /orme qui l•ur conviennent, la 
couleur ((u'ils aimt1nf ou 'fu'ils wu­
l•nl assortir. 

.C.es march's tns imporlanfs 'fU• 
nous lralfons, nous p•rmeffent a., 
prix lrès raisonnables; l•s achats 
peuvent ltl foire avec 

24 mois de crédit 
}(os conàitions a. ,,.nt• .cnl lu 
mlilleures du pa11s. 

• 

1879 

• 1 

1' 
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il est chic, pour un vrai amateur se doublant d'un con­
naisseur. de faire le tour des Salons européens. 

Pourtant, le Salon de Bruxelles garde, malgré tout, son 
ir.térêt, car, moins com111cr1;1al •lue celui de Londres et 
plus coquet que celui de Paris, il a son charme bien à 
lui et son eslhél.Jque très spéciale. C'est un Salon où l'on 
cause encore ... 

Les magnats auront le choix entre quelques huit cylin­
dres de grandes marques qui, depuis ces deux dernières 
années, ont altcil\,l, peut-on dire, la perfection ; mais ce 
sont là des châssis de grand luxe à prix presque prohibi­
tifs. Les quatre cylindres formeront évidemment encore le 
u plat de résistance » de l'exposition et seront en majo­
rité sous les fermes du Cinquantenaire. 

Pourtant, el en toute logique, il fallait s'attendre à 
voir se développer d'une façon très caractéristique et très 
importante le trait d'union comblant l'écart entre ces 
deux conceptions de la mécanique actuelle : d'où la florai­
son d'une quantité de six cylindres qui, semble-t-il, sont 
appelés à fixer la tendance définillve du moteur moder11e 
- pour autant que puisse être Ûurable un ... définitif en 
cette matière. 

Nous verrons aussi au Salon des tentatives visant à la 
suppression de la boîle de vitesse et, dans un autre ordre 
d'idées, nous remarquetons un progrès sensib!e dans la 
recherche du graissage automatique. 

On tend incontestaûlement à appotter plus de simpli­
fications encore dans le nombre des pièces mécaniques et 
plus de rarrinement et de confort dans les détails de la 
carrosserie. 

Ne faut-il y voir l'innuence de nos charmantes compa­
gnes auquelleti constructeurs el ingénieurs veulent éviter 
les mille petits riens désagréables Oc la vie 1lu chaurfcur? 
Ils sont si galants hommes, les techniciens ! 

Qne ne îerail-on, en erret. pour une jolie femme? - car 
il est bien entendu que toutes les sportswomcn qui se met 
tent au volan( doivent être qualiriêes « d'élégantès, char­
mantes et jolies » : c'est la règle. 

Bref, si certaines tendan1;es du mouvement féministe 
font parfois froncer les sourcils du fleigneur el maî1rc, 
sachons cette fois gré au>. adeptes féminins de l'autonio­
bilisme d'avoir su provoquer - par un sourire peut-être 
- l'amélioration d'une fou~e d'excellents progrès de dé­
tail, auxquels on n'aurait peut-être jamais songé - ou 
plus tardivement dans tous les cas. 

Et maintenant, dép~chons-nous de porter notre haut de 
forme chez le chapelier pour qu'il lui donne un bon cou .. 
de « reluisant » - ça, c'est un cylindre huit rerlets -
car nous avons rencontré hier le comte Jacques de Liede­
kerke sortant de chez son tailleur, où l'avait appelé l'es­
sayage de sa nouvelle jaquelle: l'heure de l'ou,·erturc so­
lennelle du XXIIe Salon n'est donc plus éloignëe ! 

îietor Coin. 

MM, les Exposants ou 1 
XXII' Salon de l' Àntomobile 
orll prié& de commaniqucr dia à prhent lei ,.....;;.---....., 
e.w.fea pour leur publici!E don Io rubrique •pE· 
:iale du Solon de 1928, l 

M. l. DONNA Y (seul concessionnoire) 
u. rue MurU o. 8RUXl!Ll.f.S 

TEL : 31!5,0!5 
Trois nu.mhos de Pourquoi P°'? 

1cronl consoaEs ou Solon 

8 
AU 

J..B 
DtCEMBRE 

1828 

~ÎCC!:l~C'•t~)u ..io .. t-·~ 

]1al:R~.~ 
Le cinéma chez soi 

• 

, e• t ru1t ûC \'1Dgt-sept annc 
d'expérience, ce chef -d' œu· 
vre de conception et de 
réallS8tion est esaentieJlelllent 
un pc tit cinématogr~~he 
construit avec la précision 
et le fini de ses frères plus 

·1 • 5 le• grands, dont 1 n 8 pa d 
défauts d' enccll' brerr.ent, e 

1. · d r-uvre, comp 1cahon, e ma ...... 
R, 1. • "'t e au be· ca tsc pour e r 

soin confié à des enfants, il est construit en consé· 
quence ; simple, robuste et sans danger. •• L'aJp~· 
reil est livré complet, prêt à fonctionner : 65 · 

Bn vente chez tous les photogropbes 
et grands magasins 

CON:ESSIONNAIRE:BELG-CIN~~:s 
104-106, Boulevard Adolphe Max, BRUX 
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. 

Le Bon Conseil 
FINANCIER HEBDOMADAIRE 

Bureaux 1 

a:1t1, RUE DU MA'RQUIS, BRUXELLEI 

l ...... lllMIM&l .............. G,R'A'!f'u"i!f'ËtVÏ'ËÏ~·T•m•m•mmm•mm•ml 

A tout 11boaa6 d'un an, le journal est envoy6 
E 6ratultemoat Jusqu'à fin décembrtt 
"-uuu1aum1u1u11111111111111111111111111u111111111uuw1u1111111111t1u1111111111111111111111111111•111111111•u111ut»-~ 

Le Bon Conseil 
chaque semaine publie une douzaine d'études complète• sur des valeurs 

' d'actualité, études se terminant toutes par un conseil pratique. 

Il donne toutes les information• sur la vie des Sociétés, passe en 
revue la' situation du marché, publie une chronique d'assurances, un bulletin 
fiacal, un coin de 1' obliaataire, une revue de la presse financière étrangère 
et bel1e, la. liste de tous les tirages. 

Il publie une cote comparée complète renseigna.nt également 

Les cours les plus hauts et les plus bas fait• depuis janvier 

Oote absolument unique O'est le seul journal financier hebdomadaire 
absolument complet. 

De ce jour à fin 1929 : 20 francs. 

Il •uffit de remplir le bulletin ci·de11om et de l'envoyer au Directeur du 1Bon Conae~1 

8-10, rue d11 Marquis, Bruxelles 

Moneieur le Directeur do BON CONSEIL 
8·1 o, RUE DU llARQUIS, ~R~XELLEI 

Je d6&lre m'abonner au BON CONSEIL t 

Je vous remets d·fol~t en billets de banque la somme de lO franu. 
Je verse l votre compte-chèque postal 162. 7!> 1 

Cet akuemut .., '°'" "°11 • 
1 ""'" sratiitt 1-.•'l 11a dico ma 

Nom'--~-~--~--~ Adrease 

Priaolld~---------~~~ 
Localltê ________ . ___ _ 

Date----------

.J881 

Peu la Hitte 11 nulMro, 011 peut s.'admser Agence Dech11nt1 l toutes les aubettes 'et H •ureau du Journal 

I' 
1, i> 
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~ 
Le Coin du 'Pion 

La Dernière Heure (19 novembre 1.928), «Un crime à 
Paris.,.: 

Alors qu'il était attablé à l'int~rieur du café, un jeune con­
IOllllll&teur, M. Eugène Gilbert, vit tout à coup se drès.-er devant 
lui deux individus dont l"un, sans aucune autorisation, sall!I un 
mot, le mit froidement en joue avec un revolver et tira. Atteint. 
par le projectile à la tempe gauche, Eugène Gilbert s'affaissa, 
toé net. 

Où allons-nous, mon Dieu, si les assassins se mettent à 
tuer sans, au préalable, s'être mi~ d'accord av.ec leurs vi.:­
aiines? l 

1? ~ 
Du Journal de Paris, 21 novembre 1928, rait-divers inti­

tulé ~ Un jeune banrlil csl arrêté » : 
Deux témoins de la scène désarmlll·ent le jeune bandit, un 

ramin de 4ô ans, à peine, César Vandcnecdc, de Lokeren, qui 
f11i '°roué. 

Si on est jeune bandit à 4G ans, à quel l\ge d<>vient-on 
an bandit d'âge mür ? 

?? ? 
LA FINESSE DES GAZ NATURELS donnt>nt nux eaux de 

Chevron leurs précieuses qualités rafra!chissanlcs • 
'!? 1 

Le docteur Gustave Le Bon éc6l dans La fü:i:oltttion fran­
fiilÜe et la Psycholo9ie des rét'o(utw11s, page 189: 

La not~ psychologique domiu:mte de la Con\'cntion fut urio 
horrible eur. C'est s.1rtout par pcm· qu ·on se faisn1l couFer 
r~iproquement la tête, da11s l'rsnoi1· i11ccrtain de con$cr\'er la , 
11ie0J1e. • 

Voilà Wl paradoxe bien singulièt'l'llll'lll ~·rimé ! 
'/'/ 1 

Puisque vous êtes décidé à réfcctionncr \'otre plancher 
usagé, faiteS-le une fois pour toutes. Le seul rccourrerncnc 
qui convient et qm est inusable, toul rn !•tant luxueux, 
c'est le véritable Parquet-Chi·ne-Larhapptllc. en ch~nc de 
Slavonie. Demantlei p1 ix t•t ,·ii;ilcz : ,\ug. Lnch:ippelle, 
1. A., 32, Avenue Louisr, à Rn1:'\1•lks. Tl·I. ~UU.GU. 

Il 1 
De l'Express du 19 no,·cmbrc : 

LES FOUILLES DE ~U.rY 
Rom~ 17. - Le lac de Nimy va êll'e mis à jour. On dit que 

IOll niveau a déjà. baissé d'un mètre ... 

Pauvre commune de J\imy, <léjà si éprouv11c, il y o deux 
ans, par le passage tl'un cyclone qui abattit le clocheton de 
l'hôtel de ville ! Voilà maintenant qu'on « fouille » son lac 
et qu'on le « met à joul' » ! 

11 est curieux, ù'aulre part, - L1·ou,·er. pas ? - que 
oe soit le correspondant de l'Express à Rome qui envoie à 
IOD journal des nou\"elles aussi spécifiquemenl belges .•• 

De la Gazette du 22 novembre, dans un filet où elle dê­
plore le manque d'instruction de jeunes gens examinés par 
un jury de professeurs de français : 

Sur quatl.'$-vingt-trois examinés, un seul n'a pas flit dt 
fautea d'ortogrnpbe dans one facile dictée de quiuze li&net. 

Cet as n'était pas le rédacteur du filet, car en deux lignea 
seulement, ce rédacteur a conunis une très grosse fnute. 

??? 
D'un journal de l'Ouest français: 
~a Foire de Lamb:·· - . Favo~ieée par un tempa aplendide, la 

f01re de La.rob ... avait attiré, 'luer, sur la place, un grand DODl· 
bre de promeoeu1'8. On .y remarquait également beaucoup dt 
bêtes à cornes. Les tran~aotiona entre vendeura et acheteur• 
ont été faciles et bonnes. 

- Ah ! l'inlimité, ce charme d.c la province! .. ., disait le 
regrellé ma.ître André TheurieL 

/"/"/ 
S..\.I~T-NICOL.l S 

Offrez un abonnement à LA LECTURE U.VIVERSELLE, 
86, rue de Io Montagne, Bruxe1/cs. - 500.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 40 francs par an ou 8 francs ra: 
mois. Le catalogue français contenant ';68 pages, prt~· 
12 franœ, relié. - Fauteuils numérotés pour tous tt 
théâtres et résenés pour les cinêmas avec une scnsiblt 
réduction de prix. - Tél. 115.22. ' 

7 ? ? 
Des annonces tf'un tapissier, ct'l extrait : ~ 
Cabinet de travail Henri 11 : bureau ministre;• faut~uil are• 

ricain tournant, etc... I 
11? 

De Mme Mvriam Hurrv : 
Le soir tom.hait de plus- en plus. Les hurlements des scclaird 

se redoublaient ... 
Aïe ! 

? ? ., 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plue beau du monde 

' "{ l 
De :U. Jacques Dhur : . 1 
La petite ville de I'ort-Sav a été élev~e par un homme [~ 

ainsi donné une leçon de colonisation. Drs jetées rn cons ln't 
tion indiquent un ~ort. sur un pl"omontoirc dominant; une I' • 
de 18 kilomètres d étendue sa dre>~e orgudllcusc".llP.OI ·· aiJ 

C'est rhisloirc qu'on raconte aux cufant.s: «Je Jorlll 
éreillé, j'i.>:ais couché debout ». etc ... 

{ ? 1 

G, ne~ EXTINCTEUR ;y.r~sAUVE~ 

. . ? ? ? · . (f.I arnJirl 
Î.l'Ct est extrait ries .ürnafc,ç Pal'f1·mrn:a1rrs .. 1 

des Représentants, sénnce du 7 novembre Hl28): 
6 

ur· 
M. Jaspar, p1·emier mimstre. - L'nfîairr Coppér a é~ c\fe 1 

s11ivie régulièrement devant la juridiction compHei~~~·ua I'~ 
abouti à tHl acquiltement ~m1111a11t non de lu. m.i~1~t 1 •

1 de juF'r 
fossionnelle, d'ailleu1·s aussi iotè1?1·0 et au~si inoapo,bl~ à. dire 41 

impat>tialement que n'importe qm, mals du jury, ces · · 
la j11.ri<liction populnire par exccllenc~. 

Aussi incapable !. . . re rnP" 
Tl paraît qu'une foule de magistrats belges. ~~ rnenl 1 

menl, se déclarent « incapables de juger i_mpar~ifa ~asuar! 
ces paroles, et parlent d'envoyer des témoms à u • 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 
<c LE MORSE n 

SPÉCIALISTF.S EN V~TEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

~PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE :MANTEAUX 

.:..:_ DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS • • 

' Chaussée d'Ixelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24-30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, NAMUR, 

OSTENDE, etc. 

1 
1 



COMPAREZ 
QUALITÉ , 

BEAUTÉ 
:PERFORMANCE 

PRIX 
Buick sollicite la comparaison. Plus vous étudiez 
la valeur intrinsèque d'une voiture, plus vous appré­
cierez celle de la Buick. 

Examinez n'importe quelle voiture de votre choix, 
au point de vue apparence, luxe, confort et solidité; 
ensuite, examinez les prix. 

Quelle que soit la voiture que vous achetiez, ou 
quel que soit le prix que vous payiez, vous ne trou• 
verez pas une plus grande valeur que celle que vous . 
offrent les usines Buick, dont les ressources sont 
illimitées, et qui vous apportent 25 années d'expé· 
rience en matière automobile. -

·Essayez-les toutes •.. et vous achèterez une Buick 
(Prix : de 65,000 à 105,000 francs) 

Etablissements Paul-E. COUSIN 
Boulevard de Dixmude, 2 BRUXELLES 

,,- -- ---- - __;____ -- - -- ~ --=~~~~===== .n ww-w> = w -----~ = w w w w w w w = = -----
IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET PtNANCIERE (S. A.l EdUeu-r: Fr. Meeoriea, 6, Ne éle eertamaoal. ~ 


